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MONTRAVERT MM. Ch. Potieb. 

CIIAMILLON Colder. 

MARIQUITA ' M n « Alfiionsine. 

JOStPHINE, bonne de Mon tra vert Gabrielle. 



La scene est a Paris. 



Toutes les indications sont prises do la gauche et de la droite dn 
speetateur. — Les personnagcs font inscrits rn tete des scenes dans 
I’ordre qn’ils occupent au theatre. — Les changements de position sont 
indiijut5s par des renvois au bas des pages. 
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LE 



MEURTRIER DE THEODORE 



ACTE PREMIER 



Salon dldgant. — Porte an fond. — Portes lalerales an deuxiemo plan. — 
Fenfire & gauche, troisieme plan. — Piano adosse au mnr do droilc, 
premier plan. — Canapo sur le dcvant k gauche. — Deux petils bahuts a 
droito el k gaucho dans ies pans coupes. — Fautcuils, chaises et tabouret 
de piano. — Sur le babut de gauche, il y a un petit bol rempli de savon, 
et un rasoir. — Ce bahut est surmonle d’une glace. — Au-dessus de celui 
de droite, uno horlogc. 



SCENE PREMIERE 

MOiNTRAVERT, seul. 

(il entro en rcsle du matin par la porlc de gaucho, il a uno bouilloiro et 
une scrviottoklamain. Appelant:) 

Josephine? J’ai dormicomme un loir... (Rogardanti’horioge.) Dejk 
dix heurcs... et ma barbequi n’est pas faite... (Appelant.) Jose- 
phine?... Cette fillc est d’une lenteurl... on s’y fait... (Continuant.) 
J'ai reve... e’est bele, les revest... j’ai reve... que je pechais a 
la ligno... une maison de campagne... avec des volets verts... 

\ 
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2 LE MEURTRIER DE THEODORE 

et un jet d’eau... Ah! voila mon ambition... et des quej’aurai 
marie ma flile... (Appelant.) Josephine?... ah I mais... (Atiant ala 
ports du fond et appelant.) Josephine?... Joseph... 



SCENE II 



JOSEPHINE, MONTRAVERT. 



JOSEPHINE, entrant par le fond. 

Voila, monsieur... 



MONTRAVERT. 

Tu ne m’as done pas entendu?,.. 

JOSEPHINE. 

Parfaitement, monsieur; monsieur m’a appelee quatre fois... 

MONTRAVERT. 

Eh bien ! pourquoi ne pas venir tout d e suite ? 

JOSEPHINE. 

Je dejeunais, monsieur... monsieur ne voudrait pas priver 
ses domesliques do nourriture ?... 

MONTRAVERT. 

Non... 



JOSEPHINE. 

D’ailleurs,jesais que monsieur est calme, patient... etalors... 

MONTRAVERT. 

Tu abuses de la situation... 

JOSEPHINE. 

Si Ton peut dire!... je me mettrais au feu pour monsieur... 

f 

MONTRAVERT. 

Eh bien!... va mettre au feu... celte cafeti&re... Je veux 
me raser... (it la lai donne.) 
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ACTE PREMIER 3 

JOSEPHINE. 

Monsieuraura son eaudansun quart d’heure!... (Eiie remonte.) 
MONTRAVERT*. 

Ah!... Josephine?... 

JOSEPHINE, redescendant. 

Oh! pas deux choses a la fois... si ga vous est egal... Qa 
m’embrouille... 

MONTRAVERT, h part. 

C’est Ires-commode une bonne de ce genre... (Hant.) Dis-moi 
done, il me semble qu’il regne iei une tranquillile inaccou- 
tumee... Est-ce que ma fille Mariquita serait inalade?... 

JOSEPHINE. 

Non, monsieur... mais mademoiselle est sortie ce matin... 

MONTRAVERT. 

Ah! C’est done cela! (Il va s’asseoir snr le canapd.) 

JOSEPHINE. 

Cerlcs, il faut avouer qu’eile s’cnlend a faire du train! Et 
c’est crole tout de meme, que vous, si doux, si Iranquille, vous 
ayez une fille si... 

MONTRAVERT. 

Si... orageuse... dis le mot... 

JOSEPHINE. 

Ah! c’est bien $a... orageuse... c’esl un salpetre... quoi !... 

MONTRAVERT. 

Queveux-tu? la nature a ses bizarreries... Josephine... je 
n’ai pas loujours vecu de mes rentes... 

JOSEPHINE, le toisant. 

Je vous crois... 

MONTRAVERT. x 

J’ai ete fabricant de jarrelieres... 

* Montravert, Josephine. 
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JOSEPHINE. 

Tiens!... liens !... 



MONTBA VERT. 

Etabli rue des Deux-Ecus... je vendais peu mes produits... 
J’eus alors l’idee d'aller m’installer au Mexique... parce quo 
dansun pays chaud... tu comprends... le rnollet a plus de souci 
de lui-meme... Je fondai un clablissement a Mexico... et j’eus 
bienlol la clientele de loules les jolies jambes de ce pays... a 
jupes courles... 

JOSEPH INE. 

Mazette I 

MONTRAVERT, so leYant. 

Pas encore... tu vas voir... Une paire d’enlre clles... deux 
moules! fit sur moi une impression prolonde... Cliaque pro- 
fession a ses dangers... et je I’epousai... 

JOSEPHINE. 

La paire de jambes?... 

. MONTRAVERT. 

Oui... Elle s’appelait Dolores... Sept mois apres j’avais une 
fille... 

JOSEPHINE. 

Comment, sept mois?... 

MONTRAVERT. 

La vegetation va si vite dans ce pays... el puis cela te donne 
une idee du earactdre impatient de mon enfant, do Mariquila-. 
Elle ne voulut pasattendre le tempS reglemenlaire... 

JOSEPHINE. 

Ca ne m’etonne pas!... 

MONTRAVERT. 

Voila comment, Josephine, moi, Francis, je suis pore d’unc 
Mexicaine... 
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Jo comprends mainlenant la difference do vos deux carac- 
teres... 



MONTRAVERT. 

Le ciel du Mcxique!... les moeurs de ce clirnat brulanll... 
ma fille est bien de mon sang... mais plus chaud... plus bouil- 
lant... enfin, d’une temperature plus elevee... 

JOSEPHINE. 

Je crois bien... 

MONTRAVERT. 

II y a un an... je cedai mon fonds et revins a Paris... j’elais 
riche... premier bonheurl j’ctais veuf... deuxieme bonh... au 
fait... enlre nous... deuxieme bonheurl... 

JOSEPHINE. 

Comment? vous n’avez done pas ete heureux en menage ?... 

MONTRAVERT. 

Si... e’est-a-dire... madame Montravert avail trop de feu.T. ! 
trop d’elan... elle m’appelait poule mouil'ee...- 

JOSEPHINE. 

Ohl monsieur! 

MONTRAVERT. 

Ne la bldme pas... elle avail raison... je me connais... je suis 
d’une faiblesse 1... mdme aujourd’hui, avec ma fille, qui veut 
epouser ce chenapan de Theodore... 

JOSEPHINE. 

Oh! $a, pour le vouloir... 

MONTRAVERT. 

Oui, n’est-ce pas? elle le veut avec acharnemcnt, et moi je 
ne le veux pas... mais comme je suis faible et qu’elle est forte, 
elle I’epousera. Oh! je m’y attends! e’etait comme ca du temps 
de ma femme ! Je lui disais : je veux; elle me repondait : je no 
veux pas!... etalors. .. je ne lui repondais plus rien... 
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LE MEURTRIER DE TIlfiODORE 

JOSEPHINE. 

De sorte que vous etiez tou jours d’accord? 

MONTRAVERT. 

Oui ! (Rnmeur en dehors.) 

JOSEPHINE, allant h la fenetre. 

Ilein I qu’est-ce done? 

MONTRAVERT, y allant anssi *. 

Un embarras de voiture?... 

JOSEPHINE. 

Non! on dirait une dispute... ah! que de gens rassembles 
devant la porte!... 

MONTRAVERT. 

Devant la n&tre? 

JOSEPHINE. 

Oui, monsieur... Voulez-vous que j’aille m’informer de ce qui 
arrive ? 

MONTRAVERT. 

Non! e’est inutile, fais chauffer mon eau. 

SCENE III 

Les Memes, MARIQUITA. 

La porte dn fond s’onvre arec fracas, Mariquita entre vivement et so promene 

avec agitation. 

/ 

MONTRAVERT ¥ *. 

Hein? comment, e’est loi ? 

MARIQUITA. 

Oui, e’est moi, bonjour. 

* Josdphine, Montravert. 

’''Mariquita, Montravert, Josephine. 
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MONTRA VERT. 

Qu’as-tu done? 

MA RIQUITA. 

Je SlliS furieuse ! (Ella passe A droito.) 

MONTRAVERT *, 

D’ou viens-tu ? 

MAR IQUITA. 

De donner un soufflet a un monsieur! 

MONTRAVERT. 

Tu viens de la ? 

MARIQUITA. 

Un insolent! 

MONTRAVERT. 

Tu te seras figure.., 

MARI QUITA.’ 

Figure... un grossier personnage qui ose venir me dire sous 
le nez : Mademoiselle, vous dies charmanle... 

MONTRAVERT. 

Et e’est pour ga que... Saperlolte !.... qu'est-ce que tu aurais 
done fait s’il t’avait trouvee vilaino?... 

MARIQUITA. 

Ah! mon pere... voire sang-froid... quand on m’insulte... 
j’ai corrige ce monsieur et j'espere qu’il ne sera plus tente... 

MONTRAVERT. 

Dele trouver charmanle?... non... lu as dd modifier son 
opinion... (a Josephine.) Eh bien! que fais-tu la, loi?... et mon 
eau chaude ?... 

JOSEPHINE. 

J’y cours, monsieur... (a part.) Ah! clle est bien drdle, ma- 
demoiselle!... (Ella sort par le fond.) 

* Moutravert, Josephine au douxiime plan, Mariquila. 
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8 LE MEURTRIER DE THEODORE 

SCENE IV 

MONTRAVERT, MARIQUITA, pais JOSEPHINE. 

MARIQUITA, qai a quitto son cbapaan et son chile, puis ost allco se 
meltre au piano ct chante. 

La, la, la, lal etc. 

MONTRAVERT, h part. 

Quelle Iconoclaste I... La voila qui moud du piano... a pre- 
sent!... 

MARIQUITA, cbantant. 

Us souplraient tous deux au printemps de la vie... 

Yive un nid dans les bids ! (bis.) 

MONTRAVERT. 

Que chanles-tu done la ? 

MARIQUITA. 

Une romance nouvelle, mon pere... e’est tres-jolil... ga s’ap- 
pelle : Un nid dam les bles... 

MONTRAVERT. 

J’aurais prefere dans les arbres!... Les oiseaux preferent ge- 
neralement... 

MARIQUITA. 

Mais il n’est pas question d’oiseaux. 

MONTRAVERT. 

Comment il n’est pas... mais de quoi done?... 

MARIQUITA. 

C’est une jeune fille et un jeune homme... 

MONTRAVERT, prenant moment la romance. 

Assez!... (a part.) T1 oppelle^a un nid, ce faiseur de chanson- 
nettes... 
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MARIQUITA. 

Vous m’enlevez ma musique ? 

MONTRAVERT. 

.Pj te l’emprante... pour l’etudier... ce soir... en m’endor- 
mant... (a pari.) Failes done apprendre le piano aux de- 
moiselles!... 

JOSEPHINE, rentrant par le fond*. 

Monsieur... il me restait de l’eau chaude, la v’la... (Eiie lui 

donne la bonilloire.) 

MONTRAVERT. 

C’est bien... je vais dans ma chambre... (so misant.) Au fail, 
tu es tranquille... un pere peut bien se raser devant sa fille... 

(il arrange so3 ustonsiles de toiletie, et agite son pinceau dans le petit bol.) 
MARIQUITA, i Josdpliino. 

. Y a-l-il unelettre pour moi... de Bruxelles ? 

JOSEPHINE. 

Non, mademoiselle, etle facleur est passe depuis longlemps... 

(Elle sort par le fond.) 

MARIQUITA, h elle-rafime **. 

C'est bien elrangel... voila trois jours quo Theodore esl parti 
pour Bruxelles... et pas de nouvelles!... Ah! si je n’etais pas 
sure de lui...de son amour... mais peut-elre qu’un malheur... 
il y a tant d’accidenls sur les chemins de ferl... (Aiiant virement 
rers son pere qui Ini tonrne le dos et se rase : — avec force.) Mon pere !... 
MONTRAVERT. 

Hein?... quoi?... Tu as failli me faire couper... 

MARIQUITA. 

Trouvez-yous 5a naturel, vous?... 

MONTRAVERT. 

Quoi done? 

* Montravert, Josephine, Mariquita. 

** Montravert, Mariquita.' 

1 . 
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MARIQUITA. 

Trois jours d’absence... et il ne m’ecrit pas! 

MONTRAVERT. 

Ah! Theodore!... (a part.) £a m’est bien egal... (Hant.) Puis- 
qu’il est alle chercher ses papiers a Bruxelles... donne-lui le 
temps... (ll se remot a se rascr.) 

MARIQUITA, marchant. 

Le temps!... le temps ! jo n’exige pas qu’il soil revenu... mais 
on ecrit, on ne reste pas trois jours... que peut-il faire?... quel 
obstacle ?... 

MONTRAVERT. 

Ne pietine done pas comme Qa... tu me gdnes... 

MARI QUITA. 

Ah! vous ne savez pas ce que e’est que l’amour!... 

MONTRAVERT. 

Pardon, je l’ai su avant loi... ct je t’assure que lorsqu’on y 
reflechit froidement... 

MARIQUITA. 

Depuis trois mois que je connais Theodore, je maudis a toule 
heure les formalites francaises... je me demande pourquoi 1’on 
a besoin, pour se marier, de bans, de papiers, de notaire, de 
maire, d’adjoint... 

MONTRAVERT. 

II y a des gens qui s’en passent... (virement.) Mais ils ont tort ! 

MARIQUITA. 

Enfin... des que Theodore sera de retour avec ses papiers, il 
n’y aura plus d’obstacle... 

MONTRAVERT. 

Oh! oh! plus d’obstacle... 

MARIQUITA, conversant uno chaise et conrant h son pSre. 

Il y en aura encore ? 
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MONTRAVERT, so coopant. 

fa y cst I ... le voila! 



L’obstacle ? 



MARIQUITA. 



41 



MONTRAVERT. 

Le coup de rasoir... je suis estafile... 

MARIQUITA, avec inlert’t, ct cn etancbant la conpuro avec la serviette. 

Ah! voyons... ce n’est rien... 

MONTRAVERT. 

fa me cuit... 

MARIQUITA. 

fa va se passer... 

MONTRAVERT. 

Parle-moi... si tu veux... mais a distance... je n’entends bien 
que de loin... 

MARIQUITA, s’lloignant un pon el ramassant la chaise. 

Volonliers... inais vous avcz parks d’un obstacle, je veux le 
connaitre... 

MONTRAVERT. 

Mon consentementl... 

MARIQUITA. 

Votre consentement?... 

MONTRAVERT. 

Sans doule... lit ne pcux pas te marier sans mon consenle- 
ment... la loi est formclle ! 

MARIQUITA. 

fa fait pitie ! C’est-a-dirc que si vous n’aimez pas Theodore, 
je ne peux pas l’aitner, moi ? 

MONTRAVERT. 

Si... tu peux raimer... mais voila lout I 
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MAR1QCITA. 

Je ne peux pas l’epouser, si vous ne l’aimez pas? 

MONTRAVERT. 



Non. 



MARIQU1T A. 

Et c’est une loi fran^aise, <ja?... il existe de pareilles absur 
dites chez un peuple libre ?... 

MONTRAVERT essuyant son rasoir et le posant sar le bahnt. 

Ma fille!... c’eslcomme <?a... Quanta Theodore... 

MARIQUITA. 

Mon pere, jel’aime !.., (Elio passe & gauche.) 

MONTRAVERT 

II n’a pas le sou ! 



Je 1’aime!... 



MARIQUITA. 



MONTRAVERT. 

II passe sa vie entre une queue de billard et un bock!... 

MARIQUITA. 



Je l’aime ! 



MONTRAVERT. 

Avec lui tu seras malheureuse!... 

MARIQUITA. 

Je 1’aime, VOUS dis-je! (Elio remonte.) 

MONTRAVERT. 

Je l’aime! je l’aime!... Mais c’est le premier acte de la Favo- 
rite que tu me chantes-la... 

MARIQUITA. 

Et ce consentement, voulez-vous me le donner? 

* Mariquita, Monl raver! , 
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MONTRAVERT. 

Non. 

MARI QUIT A. 

Non? (Preoant machinaleraent lc rasoir qui est sur lo baliut.) Ah !... VOUS 
etes impitoyable?.., 

MONTRAVERT. 

Qu’est-ce qu’elle vient de prendre?... Ciel!... mon rasoir!... 

MARIQUITA, so promenant a grands pas on brandissant le rasoir, 

Montrarert la sail. 

Ah! oui, j’en ai bien assez des lois de votre pays!... 

MONTRAVERT, .allant b elle. 

Veux-lu bien me rendre... 

MARIQUITA. 

Unederniere fois, mon pere, consentez-vous? 

MONTRAVERT. 

Oui... oui... je consens... tu I’epouseras... 

MARIQUITA, jolant le rasoir et so precipitant dans ses bras. 

Ah! merci... mon pere!... mon bon pere!.. 

MONTRAVERT. 

Tu m Strangles a present!.., (Il passe & gancbe et ramasse le rasoir 
qu’il remet snr lo babot.) 

MARIQUITA \ 

Mais son silence m’inquiete, mon pere... Trois jours sans 
nouvelles... Ah!... je vais ecrire a Theodore... ets’il ne me re- 
pond pas... domain je pars pour Bruxelles... Ah! s’il lui etait 
arrive malheur... (a Josephine qni entro par le fond.) Josephine, je 
n’y suis pour personne, entendez-vous.., pour personnel... (Elle 

entro b droite.) 

* Montrarert, Mariquita. 
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MONTRAVERT *. 

Et je suis le pere de cette... colombe!... Josephine... nion 
habit... mon chapeau. 

JOSEPHINE. 

Olli, monsieur. (Elio sort par la gauche.) 

MONTRAVERT, soul. 

Ah! qu’elle epouse Theodore... Apres tout, qu’est-ce quo je 
demande, rnoi? Ie repos, la tranquillitc !... Justement son ma- 
nage lavorisc ines projets... on m’a parle d’une petite villa a 
louer a Sevres... le proprietaire deineure ici, a cole... je vais 
en causer avec lui... el si ce n’est pas trop cher... mon reve de 
cette nuit deviendra une realile... J 

JOSEPHINE, rentrant et apportant l’habil et chapeau 

Monsieur, voila vos effets!... 

MONTRAVERT, relirant sa veste. 

Merci... aide-moi... (s’babiiiant.) et j’irai vivre... seul... dans 
le calme et dans la serenite... 

JOSEPHINE, lui donnant son chapeau. 

Monsieur rentrera-t-il pour diner? 

MONTRAVERT. 

Oui, le plus tgrd possible... (ll sort par le fond en rdpetant :) Dans 
le calme et la serenite. 



SCENE V 

JOSEPHINE, seulo. 

Un brave homme, celui-lal... (eiio range.) tandis que sa 
fille... Ah! je plains M. Theodore, quand il sera son mari I. .. 
Pristil... comme une femme comme ni’embeterait, si j’etais 
homme!... apres ga, les messieurs, c’est si bizarre... il y en a 

* Montravert, Josephine, 

Josephine, Montravert. 
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meme qui aiment ces caracteres-la... ?a les emoustille... ga les 
pique... Pourtant, ce voyage a Bruxelles... Est-ce queM. Theo- 
dore?... eh I eh!... (on sonne.) Non... ce doit etre lui... (Chamiiion 
enlre par le fond.) 



SCENE VI 

JOSEPHINE, CIIAMILLON. 

JOSEPHINE. 

Tiens! ce n’est pas lui I 

CHAMILLON.' 

Lui 1..; non... c’est raoi... 

JOSEPHINE. 

Que demande monsieur? 

CHAMILLON. 

Mademoiselle Mariquita Montravert... une Mexicaine croisee 
Francaise... 

JOSEPHINE. 

C’est ici... mais... 

CHAMILLON.' 

Elle n’y est pas?... tant inieuxl... (Allant s’asseoir ei prenant one 
figure riante.) Ca me preparera . .. 

JOSEPH INE. 

Mais, si... elle y est I... 

CHAMILLON, so levant vivement et devenant srfrien*. 

Je rengaine mon sourire, alors.,. va dire a ta mailresse... 

JOSEPHINE. 

Oht mademoiselle est en train d’ecrire... Elle m’a delendu 
de la deranger... 
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CIIA.MIL LON, so rasseyant et souriant. 

Re... lant inieux, ga me preparera. 

JOSEPHINE, & part. 

Au fait... mademoiselle est si bizarre... si jo ne la previens 
pas... elle est capable de se facher... (naut.) Voire nom, 
monsieur?... 

CHAMILLON. 

Mon nom ?... 

JOSEPHINE. 

Mais... oui... je vais prevenir mademoiselle... qui annonce- 
rai-je?... 

CHAMILLON, se lovant. 

Annonce... un malheur... (11 passe i gauche.) 

JOSEPHINE *. 

Un malheur?... 

CHAMILLON. 

Non... (a part.) Ca serait trop brusque. 

JOSEPHINE. 

Alors, monsieur?... 

CHAMILLON. 

Est-elle nerveuse, la maitresse?... 

JOSEPHINE. 

Dites done, vous ?... e’est indiscret, ca !... 

CHAMILLON. 

Elle doit l’dtre... Regarde-moi bien en face... lil... et va dire 
a mademoiselle Montravert que e’est un gros monsieur qui a 
l’air d’avoir pleure... 

JOSEPHINE, 

Comment, monsieur... Vous voulez?... .' 

* Chamillon , Josephine. 
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Non... pas ga... 

JOSEPHINE. 

II est de fait que jc n’irai pas deranger mademoiselle, pour lui 
faire votre photographie... 

CH AMII.L ON. 

C’est cela...Ne la derange pas... j’atlendrail... ga me va... 

JOSEPHINE, A part. 

Est-il decousul... 

Cn AMILLO N. 

Comment t’a ppelles- tu ? . . . 

JOSEPHINE. 

Pourquoi me demandez-vous ga ? 

CH AMILLON. 

Pourquoi ?... Mais... je le le demande pour ne pas t’3ppeler la 
bonne; mais au fait, tu as raison, ga m’estegal. Je voulais to dire, 
Mexicaine ou Frangaise, Pepita ou Liselte : tu as des yeux char- 
mants et une taille... (u la tai prend.) 

JOSEPHINE. 

Ah! ga, dites done, mais est-ce pour ga que vous eles venu 
ici?... 



CHAMILLON. 

Non... tu me rappelles a mon devoir... merci, Liselte ou 
Pepita. 

JOSEPHINE, A part. 

Mais c’est un foul... Ah! bien, avec ma maitresse ga fera la 
paire!... qu’ils s’arrangent, je retourne a ma cuisine... (Elio sort 
par lc fond, eo euiporlant la vesle de Mentravert et lout ce qui a servi poor la 
barbe) ■* 
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SCENE VII 

CHAMILLON, seal, posant sa cannn et son chapean, a gaacho. 

Me voila au seuil de ma mission 1... Satane Theodore, va... 
Ilier soir; j’entre a l’eslaminet du passage des Panoramas, 
Theodore y faisait une poule... En m’apereevant, il vint a moi et 
me dit : Chamillon, es-tu mon ami?... Je le connais pour avoir 
broute avec lui, au college, quelques racines grecques et lalines. 
Mareponse fut done: Ala vie a la mort.— Ala mort,reprit-il vive, 
ment,c’estee que j’exige de tonamilie...Si tu m’aimes, tu vas me 
tuer... Bref.il me narrases amours avec uneMexicaine qu'il avait 
promisd’epouser. Cette pelite-lille des Montezuma, me dit-il, — ce 
sont ses expressions, n’est pas un simple pain a cacheter;-*-c’est 
un morceau decolle forte, un ciment!... Elle veut a toute force 
me trainer a la mairie... Si je ne I’epouse pas, elle me tuera...et 
e’est pour ne pas mourir de sa main, que je veux mourir de la 
tienne... C’est alors qu’il me parla d’un soi-disant voyage a 
Bruxelles et qu’il me donna la mission que je viens accomplir 
ici... J’avoue que je ne m’en serais pas charge sans une arriere- 
pensee. Le portrait qu’il m’a fail de cette Mariquila s’esl trouve 
realiser mon ideal I Une (ille sauvage, c’est rare a Paris ; une 
femme qui a dans ses vcines du sang des Incas, prisli ! Ca 
m’irait assez !... Aussi, j’ai resold de faire sa connaissance et, si 
elle me plait... Eh bien!... j’essaierai de la consoler... et, a mon 
tour, je tenterai la conqufiledu Mexique. (Regardant x droite.) Une 
porte s’ouvre... c’est elle pcut-elre... Diable! attention! 

SCENE VIII 

CHAMILLON, MARIQUITA, entrant par la droits. 

MARIQUITA, tenant uno Iettre a la main. 

Voila ma Iettre ecrile... vite a la poste... (Aperccvant Chamillon.) 
Quelqu’unl... 
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CHAMILLON, salnant 

Mademoiselle... (a part.) Bigre! riche nature ! 

MARIQUITA. 

Vous demandez, monsieur ? 

CHAMILI.ON. 

Mademoiselle Mariquita Montravert... 

MARIQUITA. 

C’est moi, monsieur... 

v CHAMILLON, sonriant. 

Mademoiselle... (a part.) On travaille bien au Mexique. (Haul.) 
Jesuis charge de vous faire tine communication importante... 

MARIQUITA. 

Une communication?... 

CHAMILLON, K part. 

Soyons grave... 

MARIQUITA. 

Je VOUS ecoule, monsieur. . . (F.llo lui ddsigno un siege ot s’assied.) 

CHAMILLON, prenanl uno chaise au fond h gauche et s’asseyant. 

A part. 

C’est assez difficile, (iiant.) Mademoiselle, j’arrive de 
Bruxelles... (Mariquita so live, it en fait autant.) 

MARIQUITA. 

De Bruxelles ?... 

CHAMILLON, h part, en passant a droito *. 

II paraitqu’il faut causer debout... (iiaut.) de Bruxelles... ou 
j’elais avec Theodore... 

MARIQUITA. 

Vous files son ami ? 



* Mariquita, Chamillon. 
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CHAMILLON. 

Oui... c'est a dire... oui, oh 1 oui, inlime!... 

MAR I QUIT A, avoc fores. 

Etpourquoi n’est-il pasici... presde moi... comme il l’a pro- 
mis... jure?... Pourquoi ne tn’ecrit-il pas?... pourquoi, mon- 
sieur?... pourquoi?... pourquoi?... 

CHAMILLON, a part. 

Dieu! qu’elle est belle dans la colere !... 

M ARIQUITA. 

Eh bien?... repondrez-vous ? 

CHAMILLON, souriant. 

Volonlicrs. (a part.) Soyons grave!... (Haut.) Theodore est 
reste a Bruxelles... et il m’a charge de vous faire part... des rai- 
sons qui l’y retiennent... ' 

MARIQUITA. 

Mais allez done!... ChaulTez done un peu!..,Et pas lant de 
stations !... 

CHAMILLON, h part. 

Egalemcnt belle dans 1’impatience!... (Haut ) Mademoiselle, 
1’imprevu est le machinisle de l’existencc... le hasard a ses 
trues... ses irappes el ses changetnenls a vue... 

MARIQUITA. 

Mais, monsieur?... 

CHAMILLON, a part. 

Nebrusquons pas. (Haut.) Eh! mademoiselle... on est jeune... 
beau...aime d’une femme... Qa n’est pas une raison. ,.Qa ne fait 
rien au destin, Qa... au contraire... 

MARIQUITA. 

Par pitie, monsieur?... 

CHAMILLON. 

Theodore vous a dit,je crois, qu’il allait a Bruxelles cherchcr 
ses papiers... 
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M’aurait-il trompce ?... 

CIIAMILLON. 

Sur le but de son voyage seulement... On ne va aujourd’hui 
a Bruxelles que pour deux raisons... 

MARIQUITA. 

Lesquelles ?... 

C UA MI I. LON. 

Quand on a fail faillile. . : 

WARIQUITA. 

Ruined 

CIIAMILLON, vivemcnt. 

Non, ce n’est pas celle raison-la... 

MARIQUITA. 

Et l’autre? 

CIIAMILLON. 

Eh bienl... c’esl... lorsqu’une affaire d’honncur... 

MARIQUITA. 

D’honneur ?... 

CIIAMILLON. 

Lorsqu’on a un duel!... (a part.) Le mot est lache. 

MARIQUITA. 

Un duel !... Quoil... le molif de son voyage?... 

CIIAMILLON. 

Oui... 

MARIQUITA. 

Ciel!... il estblesse... 

CIIAMILLON. 

Mademoiselle... 

MARIQUITA. 

Mais legerement, n’est-ce pas?... Unrienl... oh! diles-moi 
que ce n’est rien ? 
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c n A M i l[l O N , 

Mademoiselle... Theodore... non... je ne puis... si vous 
saviez... 

MARIQUITA. 

Ciell 

CHAMILLON, b part. 

Voila le moment... 

[MARIQUITA. 

Theodore? 

CnAMILLON. 

Theodore... 



MARIQUITA. 

Mori!... (Chamillon rests ua moment sans repondre ; pnis il so retoarne 
ct laisso tomber sa teto dans ses mains.) 

MARIQUITA, jetant un grand cri. 

Ah!... 



CHAMILLON. 

Mademoiselle.,. 

MARIQUITA. 

Tue!... lliil... ah !.., (Elie fait denx tours sur ulle-im}me, et va tomber 
dvanouie sur lo canape.) 

CHAMILLON, b part. 

Heinl... Elle s’evanouit?... Ah ! bigre! Oh! mais, e’est bdte 
ga... (Aiiant b elie.) Mademoiselle... si j'appelais... Ah bah! ga 
ferait un tos d’histoires... Mademoiselle, je vous en prie,revenez 
a vous... Si je la delagaisl... non, je ne dois pas... Son coeur 
bat, ga me rassure... Est-elle gentille!... non, ellg n’est pas 
genlille, elie est belle!.. . Nous devons etre beaux commega!... 
et cel imbecile de Theodore qui dedaigne... Ah I ses couleurs 
reparaissent... ses narines s’agitent, ses paupieres clignotent... 
Ellerevient a la vie... Si je m’en allais... (u remonte.) Non, il en 
arrivera ce qu’il pourra... je reste... 
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MARIQUITA. 

Ou suis-je?... 

CHAMILLON. 

Mademoiselle ?. . . 

MARIQUITA. 

Qui me parle?... Qui dles-vous ? (Le regardant.) Ah !... 

CHAMILLON. 

Calmez-vous, de gr&ce... 

MARIQUITA, se levant. 

Cetle voix... cetlevoix alTreuse... 

CHAMILLON. 

Comment? 

MARIQUITA. 

All! je me souviens... Theodore... mon fiance... mon ame... 

ah! ah! all!... (Elle relombe snr le canape et pleuro.) 

CHAMILLON, k part. 

Sapristi I ... j’ai des reinords... si j’avais su... Bah !... je vais 
tout llli dire... (ll s’avance vers elle et so raviso.) Quoi?... que nOUS 

nous somines inoques d'elle?... Oh! non... diablel... mais elle 
pleure!... (11 s’avance. Haul.) Voyons, voyons, mademoiselle... 
MARIQUITA, se levant vivement, essuyant ses larmes, et passant k droito *. 

Assez de faiblesse !... Treve aux larines!... un scelerat a 
frappe Theodore... et je pleure au lieu de le venger !... (Aiiant k 
chamiiion.) Monsieur, vous avez ete temoin de ce duel, n’est-ce 
pas?... 

CHAMILLON. 

Oui... c’est^a-dire... oui... parfaitement... (Avoe doulenr.) J’ai 
bien fait lout ce que j’ai pu... mais... 

MARIQUITA. 

Alors vous connaissez le motif?... 

* Chamiiion, Mariquita. 
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CHAMILLON. 

Le motif?... oui...sans douie... (a part.)Diab!e!,.. 

MARIQUITA. 

Eh bien ! parlez done!... ce motif?... 

CHAMILLON. 

Un raccroc... 



MARIQUITA. 

Un raccroc ?... 

CUAMILLON. 

Oui... au billard... la passion do Theodore... Je vais vous 
expliquer... Theodore joua it pour deux points... 

MARIQUITA. 

C’esl bon !... (a part.) Des l’instant qu’il ne s’agit pas d’une 
femme, peu m’importe... (Haut.).El son adversaire?... 

CHAMILLON. 

Son adversaire?... 

MARIQUITA. 

Diles-moi son nom. 

CHAMILLON. 

Que je vous dise!... 

MARIQUITA. 

Le nom du meurtrier ?... (chamition hes'uo.) Voyons... 

CHAMILLON. 

Ah! lenomdumeur... atlendez... non... J’elais le lemoin do 
Theodore... je ne connais pas son adversaire. 

MARIQUITA. 

Allons done!... un temoin doit savoir... 

CHAMILLON. 

Sans douie... on a dd me le dire... mais les emotions... 
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MARIQUITA, i part. 

Cet homme se trouble a chaque mot... (Uaot.) Mais, vous- 
meme, quietes-vous, monsieur?... voire nom?... 

CHAMILLON. 

Chamillon, mademoiselle, Ernest Chamillon... ma profession, 
filsde famille, grignotant l’heritago paternel; maisj’aibeaucoup 
d’oncles... 

MARIQUITA. 

Monsieur Chamillon, mon chcr monsieur Chamillon, diles- 
moi son nom?... 

C U AM IL LON. 

Le nom... de qui? 

MARIQUITA. 

Du meurlrier de Theodore ? 

CHAMILLON. 

Je vous jure, mademoiselle, que je l’ignore... 

MARIQUITA. 

£a n’est pas vrail... 

CHAMILLON. 

Mademoiselle!... 

MARIQUITA. 

£a n’est pas possible ? 

CHAMILLON. 

J’aiine mieux cela... 

MARIQUITA. 

Oh!... ce nom, je lc saurai!... Dans quel endroil se sonl-ils 
ballus ? 



CHAMILLON. 

Dans quel endroit? 

MARIQUITA. 

avez-vous pas non plus ? 
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CH AMILLON. 

Si fait! si fail!... mais ces details... (a part.) Oh! mais elle 
m’embarrasse... 

MARIQUITA, i part. 

II se trouble encore... 

CHAMILLON. 

C’elait dans un petit bois...Connaissez-vous Bruxelles ?... 

M ARIQU1 T A. 

Non ! 

CII AMILLON, A part. 

Tant mieux ! (iiaut.) La ville do Bruxelles, qui a la forme d’un 
fer ii repasser, a huit portes... Noussoinmes sortis a la brume, 
par los nouveaux boulevards qui... 

MARIQUITA. 

C’est bien, en voila assez!... A quelle heure part-on pour 
Bruxelles? 

CHAMILLON. 

A quelle heure?... Mais il y a beaucoup de departs, on peut 
choisir 1 



MARIQUITA. 

Nous prendrons le premier train. 

CHAMILLON. 



Nous?... 



MARIQUITA. 

Vous ne refuserez pas de m’accompagner? 

CHAMILLON. 



Moi? 



MARIQUITA. 

De me montrer ce bois fatal, de m’aider dans mes recherches, 
pour decouvrir le meurtrier de Theodore. 
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Mais, mademoiselle... 



Refusez-vous ? 



Non, mais... 



MARIQUITA. 



CIIAMILLON. 



MARIQUITA. 

J’ccris a mon pere, je prepare un colis et nous partons. (Elio 

remonte vers la droite.) 



CIIAMILLON. 



Seuls ? 



MARIQUITA. 

Avec mon pere... Yous jurez de m’attendre? 

CIIAMILLON. 

Reflechissez...? 



MARIQUITA. 

Le jurez : vous. .. 

CIIAMILLON. 

Sur les manes de Theodore! 

MARIQUITA. 

Merci... je me hate 1... Oh ! oui, a Bruxelles... train direct 1... 

* (Elio sort virement par la iroilc.) 

CIIAMILLON, seal, mettant son chapoan. 

Vite, filons !... C'est canaille, je manque a mon serment, mais 
tant pis !... j’en aiassez! Oil est mon chapeau ?... Elio est ehar- 
mante, adorable, mais la conduire a Bruxelles avec son pere, 
continuer le role absurde... oil ai-je mis mon chapeau... que 
je suis venu jouer dans cetle maison... (n met la main & satste.) 
Ah! le voila 1... filons I... (u va pour sortir par lo fond, et rencontro 
Monlravort qui entre.) 
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SCENE IX 

MONTRAVERT, CHAMILLON. 

MONTRAYERT, voyant Chamillon. 

Ah bah!... Chamillon 1 

CHAMILLON. 

Mon bourreau a la bouillotte ! 

MONTRAVERT. 

Lelouslic de notre cerclel... 

CHAMILLON, h pari. 

Et moi qui ai joue hier avec lui, ca va contrarier mon alibi. 

MONTRAVERT. 

Mais dites done... par quel hasard vous trouvez-vous chez 
moi? 

CHAMILLON. 

Chez vous?... Tiens, au fait!... Monlravert... je n’y songeais 
pas... vous dies son pere... mes compliments 1... 

MONTRAVERT. 

Tout cela ne medit pas ?... 

CHAMILLON. 

Je viens d’avoir le plaisir d’apporter a voire lillc une assez 
trisle nouvelle. 

MONTRAVERT. 

Hein!... qu’est-ce done?... 

CHAMILLON, vonlant s’en aller. 

Ah I non !... j’en ai assez !... je refuse le bis... Elio vous con- 
tcra cela... 

MONTRAVERT, !e retenant. 

Chamillon, je suis pere... 
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CHAMILLON, 4 part. 

Tiens, au fait, sa fille est charmante... Si je lataisses inten- 
tions!... (Haut.) Yous connaissez Theodore ? 

MONTRAVERT. 

Beaucoup... (a part.) Trop ! 

CHAMILLON. 

C’est son trepas que je viens d’annoncer... 

MONTRAVERT, avec joie. 

Ah bah!... 

CHAMILLON, ctonnd, 

Hein ?... 

MONTRAVERT, se ravisant. 

Non... (simplcment.) Pauvre gargon!... Sans douteA. je deplore 
ce fait-Paris... mais enfin... quoi !... (Gaimcnt.) ga m’arrange!,.. 

• CHAMILLON. 

Vrai ? 

MONTRAVERT. 

Oui... il allaitepouserMariquita...J’avaisconsenli a regret... 
Il nc m’allait pas, ce monsieur... et je suis persuade qu’avec 
lui, ma fille aurait cte tres-malheurcuse... Aussi, comme indi— 
vidu, je le regrelte... mais, comme pere... je me rejouis. . . 

CHAMILLON, 4 part. 

Tiens!... liens !... mais alors il est inutile que je lui laisse 
croire... (Haut.) Montravert... (L'cntrainaut a gauche.) Chut... Theo- 
dore se porle parfaitement. 

MONTRAVERT. 

Theodore qui a cte lue?... 

CnAMILLON. 

Mais non... 

MONTRAVERT. 

Oh! tant pis... 

2 . 
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CIIAM ILL ON. 

En deux mots, voici celui du rebus : Theodore a fait a voire 
fille des serments qu’il no veut pas tenir... vous comprenez?... 
montravert. 

Allez... 

CHAMILLON. 

Et c’est, pour cchapper a sa vengeance, qu’il m’a priede venir 
vous i'aire part dc son dcccs... 

MONTRAVERT. 

Tres-jolil... tres-fortl... 

CHAMILLON. 

Je viens de faire un recit en regie... un duel... a Bruxel- 
les... etc., etc. 

MONTRAVERT. 

Bigrcl... mais elle a du rugir... tempeter... (Avec ioterSt.) Vous 
n’Stes pas blesse ? 

CTIAMILLON. 

Non, merci. Mais elle a sanglole... Elle s’est evanouie... et 
des contorsionsl... Ah 1 elle est superbe dans la dculeur! 

MONTRAVERT. 

Oui, ga sera une jolie veuve. 

CHAMILLON. 

Enfin, elle veut que je I’accompagne a Bruxelles... 

MONTRAVERT. 

Vous? 

CHAMILLON. 

Moi et vous... Elle veut que nous parlions tous les treis... 

MONTRAVERT. 

Elle se mefie done ? 



Digitized by Google 




ACTE PREMIER 

CIIAMILLON. 



31 



Du tout... Elle coupe parfaitement dans le pont, dont je suis 
l’architecte... maiselle veut venger la mort de son fiance!... 



MONTRAVERT. 

Ah bah! 



CIIAMILLON. 

Et elle entend, elle exige que je lui livrc le nom de son meur- 
trier... et comme, jusqu’a present, le scul meurtrier de Theo- 
dore, c’est moi... 



SCENE X 

Les MeMES, MARIQUITA, qni venait de paraitre h droite, 86 cache, 
ayant entondu la derni6re phrase. 

MARIQUITA h part *. 

Qu’entends-jc? 

C II AM I L LON. 

Vous concevez mon etnbarras... 

MARIQUITA, h part. 

Son etnbarras 1... 

MONTRAVERT. 

II fallait lui dire un nom au hasard... 

CIIAMILLON. 

Cette idee ne in’est pas venue. 

MARIQUITA, h part. 

Quel est ce myslere ?... 

CIIAMILLON. 

Vous comprenez mon einbarras... A chaque instant, j’ctais 

* Montravert, ChamiUon, Mariipiita. 
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pres de me trahir... et j’en avais line froycur... G’estquc, pour 
tout au monde, je no voudrais pas qu’elle apprit... 

MARIQUITA, k part. 

Je frcmis de deviner! 

MONTRAVERT. 

Pourquoi done ? 

CHAMILLON. 

Ahl voilal... Theodore m’avait parle de voire fille, dans des 
termes, qui avaient chatouillc ma curiosile.'.. 

MONTRAVERT. 

Ah bah! 

CHAMILLON. 

Monsieur... elle me va celte enfant tumullueuset... 

MARIQUITA, h part. 

Hein? 

CHAMILLON. 

Oui... j'aimeles plantes exotiques, moi... j’aime ces liqueurs 
fortes que nous expedie l’elranger... et je dedaigne les sirops 
fades et sucres de fabrique fram;aise... 

MONTRAVERT. 

Enfin, vous aimez ma lil!e ? 

CHAMILLON. 

Oui. 

MARIQUITA, k part. 

II m’airne!... horreur!... 

MONTRAVERT. 

Ce eher Chamillon !... (a part.) II cst tres-riche... (Want.) Votre 
deniande m'honore... mais... 

CHAMILLON. ^ '*> * 

Vous refusez ?... 
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MONTRAVERT. 

J’acceple... (l!s so serrentla main.) 

MARIQUITA, h part. 

Quelle revelation ! 

MONTRAVERT. 

Mais... il faut conquerir le oui de Mariquila... Ah ! une 
idee!... nous allons partir pour Bruxelles... 

CnAMILLON. 

Y pensez-vous? 

MONTRAVERT, riant. 

Voyons, vous ne risquez pas de rencontrer le meurtrier de 
Theodore?... s 

c 

CHAMILLON, riant. 

II y a de trop bonnes raisons pour cela... 

MONTRAVERT. 

Vous voyagez avec elle... vous lui faites votre cour... en ayant 
l’air de faire lachasse aux renseignemenls... 

CHAMILLON. 

C’est celal... tres-bienl... 

MONTRAVERT. 

Je pars avec vous... Qa me coule... mais on ne marchando 
pas avec l’avenir de sa fille... 

CHAMILLON. 

Merci, Montravert ! 

MONTRAVERT. 

Suivez-moi, venez dans ma chambre... vous m’aiderezafaire 
mes preparatils. 

» CHAMILLON. 

Avec plaisir... Ah! prisli! ... jesuis content!... 
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MONTR AVERT. 

Et moi done I... Theodore qui n’epouse plus... Ah! vous avez 
bien fait de letuer, ce gredin-la... (its entrent i gauche.) 



SCfiNE XI 

MARIQUITA, scnlo. 

Lui!... e’etait lui!... le meurtrierde Theodore!... et mon pere 
le savail!... et lous deux veulent que j’cpouse... Mais quel esl 
done ce pays... cclte France... cc monde... ou l'assassin convoite 
la fianceedesaviclime?...Et jemesuis contenue!... jeneme suis 
pas clancee comme une lionne, corame une panthere blessee !... 
Oh! maisilva revenir... et... Non! non! ce n’esl pas d’un coup 
de poignard qu’il doit mourir!... Aux crimes monstrueux il Taut 
des vengeances raffinees!... il doit mourir, mais pas a coups de 
poignard... a coups d’epingle...Il m'aime!... il m’aime!...il veut 
m’epouser!... pourquoi pas?... pourquoi pas? Ne iaut-il pas 
que son nom, que son honneur m’appartiennenl?... Oh ! qu’avec 
joie, je le prononcerai, devant monsieur le maire, ce ouiqui me 
le livrera tout enlier!... Jamais fiancee uprise de l’ainourleplus 
tendre, jamais demoiselle de trente-cinq ans ne l’aura prononce 
ce oui avec plus de bonheur!... Ah! jo mevois, je m’entgnds, 
quand monsieur le maire me dira : « Consentcz-vous a prendre 
pour mari M. Chamillon? » el que le bouquet virginal el la rage 
au eoeur, la menace aux levres et lesyeux baisses, je repondrai: 
Ouil... oui !... oui!... 6 mon Theodore, je te promels une ven- 
geance inconnue des Europeans !... une vengeance mexicaine! 
Ah! du haut du ciel, ta demeurc derniere, lu seras content do 
moi! On vient... Lui!... ah! lais-loi, mon coeur... Souriez, mes 
16vres... taisez-vous, mes souvenirs. Je le veux! je le veux!... 

(Elte va s’asseoir pres du piano.) 
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SCENE XII 

ClIAMILLON, MONTRAVERT, MARIQUITA . 1 

MONTRAVERT,' en dehors. 

Jg \ous la con fie, ne In sccoucz pas trop. (iicntro par la gauche 
arec Chamillon.) 

CHAMILLON, portant ana grosso malie. 

C’est fort lourd. - 

MONTRAVERT. 

Oui... Je le sais bien que ciest lourd... ga me faliguerait... 
Merci !... 

CHAMILLON apcrccvanl Mariquita, bas a Montraverl. 

C’est elle !... attention !... 

MONTRAVERT, bas. 

C est juste... sojons emus... (S’avanjant et s’arreiant.) Je croyais 
qu’elle l'aisaitses malles!... 

CHAMILLON, has. 

Elle pense a lui... 

MONTRAVERT, s’approcbant do Mariquita et d’un air dolent. 
Mariquita... Mariqui... 

mariquita. 

Qui m’appelle ?... 

MONTRAVERT. 

Personne... cest-a-dire, inoi... ton perc... lu vois... (n dd igne 
Chamillon et la force h regardcr la malie qu’il ticnt toujours.) Piet a 
partir... 

MARIQUI T A, comme si elle no eomprenait pas. 

Partir, dites-vous?... 

MONTRAVERT. 

Mais oui... Cliami... (vivcment.J M. Chamillon... m’a appris... 
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MARIQUITA. 

Ah I vous savez? 

MONTRAVERT. 

Oui, je sais... Que veux-tu?... la Parque est inflexible... 

MARIQUITA. 

Et vous le regreitez, n’est-ce pas? 

MONTRAVERT. 

Ameremenl !... et la preuve... tu vois... ma valise est prete... 
je consens a enjamber la fronti6re... a le seconder dans tea 
recherches. 

MARIQUITA, ayant oublid. 

Dans mes cherches... lesquelles?... 

MONTRAVERT. 

Est-ce que nous n’allons pas chercher le meurlrier de... 

MARIQUITA, so levant virement ct avcc cclal. 

Le meurlrier de Theodore!... (Ella va vers ChamiUon, qui porio 
toajours la malle ct qai roculc devanl son regard.) Qu’avez-VOUS done, 

monsieur ChamiUon ?... 

Oil A Mil. I, ON *. 

Moi... mais... 

MARIQUITA. 

Oui... Ton diraitque vous etes embarrasse... 

C II A M I L L 0 N. 

Je crois bien... avcc celtc malic!... 

MARIQUITA, h part. 

Le remords retoufl'e. (Haut.) Ah !... vous etiez son ami... 
n’est-ce pas?.., vous etiez son ami ?... 

MONTRAVERT. 

Voyons... voyons... vous aurez le temps de causer en chemin 
de fer... 

* ChamiUon, Mariquita, Montraverl. 
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MAIWQUITA. 

En cliemin de ?... 



MONTRAVERT. 

Est-ce que nous n’allons pas a Bruxelles ? 

M ARIQUITA. 

Pourquoi faire ? 



MONTRAVERT. 

Mais Chamil... M. Chamillon m’avail dit que c’elait toi... 

M A R I Q U IT A. 

Ah! oui, dans le premier moment... je voulais... je pensais... 
mais j’ai change d’avis... nous ne parlons pas... 

CHAMILLON, laissanl tomber la malle. 

Hein? 



MONTRAVERT. 

All boh! 



MAR1QU IT A. 

A quoi bon rechercher cet adversaire heureux ?... le duel est 
le trenle-et-quarante de la vie... etjene dois m’en prendre 
qu’au hasard !... (Elle passe A droite.) 

MONTRAVERT *. 

Eh bien ! tu as raison ! tu es dans le vrai... (Bas a Chamillon.) 
Elle est calmee... bravo !... 



CHAMILLON, A part. 

C’est l’arc-en-ciel !... 



SCENE XIII 

Les Memes, JOSEPHINE. 

[JOSEPHINE, entrant par le fond 

Mademoiselle est servic !... 

* Chamillon, Monlravert, Marirpiiln. 

* Chamillon, Monlravert, Josephine, Martynila. 

3 
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M A hi QU IT A. 

Ah ! Josephine... Itf lneltras un couvertde plus... 

MONTH AVERT. 

Trois converts ?... 

MARIQUITA. 

Sansdoute, mon pere... etrien n’est plus nature!... M. Cha- 
mpion, qui arrive de Bruxelles... et qui vient de nous rendre 
un service... voudra bien accepter?... 

CHAMILLON, allant it elle *. 

Moi... mais... (a pan.) C’etail bien I’arc-en-cicl !... (Haul.) Avec 
piaisir... 

MARIQUITA. 

Voire bras, monsieur* Chamillon!... (Chamillon le ini Jonno. li» 
remontent.) 

JOSEPHINE, hparl **. 

Ticns ! serait-cc un prtUendu ! 

MONTH A VERT, A part. 

Quel changement ! 

MARIQUITA, s’arrctant A la porte da fond. 

Josephine, lu serviras du cachet vert! 

* Monlravcrl, Josi'phine au dou\iom e plan, Chamillon, Mari<|uila. 

" Monlravort, Chamillon, Maiiquita, Josephine. 
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Unechambre a coucher. — An fond, nn litdonl leg rideaux, tenant bun baldaquin, 
socl b demi fcrmcs. — A l’avant-scene, c6t6 gauche, nnc cheminco arec 
pendnlc. — Un peu pln3 haul, uno porle donnant dans un cabinet do 
toilette. — A droite, premier plan, uno fenfitrc fermeo par des rideaux et 
un store. — Au fond, b droite du lit, la porte d’enlrec. — A droite, 
troisieme plan, autre porle conditisant cbez Mariquita. — A droite, sur le 
devant, une table. — A gauche, un gueridoa sur lequol il y a uno boite a 
cigares, deg allumeltes, uno calotte do velours. — Pres du gu^ridon, sur 
une chaise, une vareuse. — A droite, un fauleuil sur lequel est le pauta- 
Ion de Chamillon. — An pied, uno botte et une pantoufle. — A la tete du 
lit, one table do nuit. — Fauteuils, chaises, tableaux, ole. — Une lanlerne 
sourde sur le gucridon. 



SCENE PREMIERE 

MARIQUITA settle cn scene, CIIAMILLON dans le 111 et 

b demi cache. 

(Au lever du rideatt, la scene n’est dclairdo quo par la lanlerne sourde, laissant 
dans l'ombrc le lit qui est au fond; quand lo rideau se 16vo, Mariquita, 
monlee sur uno chaise, aufond,b gauche, accrochtf une des bottes de Cha* 
millon sur un tableau; puis die descend, va prendre la lantcrne dont die 
dirige la lumidc sur la botte, et dit :) 

MARIQUITA. 

Oui, ca fait bien! e’est d’un bel effel ! Mais s’il n’ailait pas 
voir!... All! mo laine!.., (Elio -pose la lanternesur la table, et tirant de 
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sa pocho un peloton de laino, renionle snr la chaise, attache ua bout do la 
laine a la botle, et, reilescendant, traco avec sa laine sur le parquet une ligne 
qui va jusqu’h la table sur laquelle elle Uepose Ic peloton ; arrives li, ella 
prend on morceau de eraie, s’assicd et dcrit sur la tablo, en parlant a haute 
voix) «SuiveZ le fll. » (Se levant et se relournant vers le lit.) Esl-Ce qu'il 
se reveille?... non... (Rontiemcnt au fond ) II ronflel... il ronfle, !e 
miserable!. .. Condainne par inoi a passer les huit premieres 
nuits de son mariage dans une solitude complete, il ronfle in- 
different a mon absence! Tant mieux!... Nous enlrons aujour- 
d’hui dans une phase nouvelle, la phase des pelitcs miseres, 
les coups d’epingle avant les coups de poignard... Voyons si 
je n’ai rien oublie... (Elle s'assied prds de la table et lit snrun calepin a ia 
lomiero do la lanteme.) « Declouer aux trois quarts les ridcaux du 
lit pour qu’ils lui tombent sur le nez... » C’est fait depuis hier... 
et ga m’a donne un mall... (Lisant.) « Evenlrer ses cigares... » 
C’est fait... « Mettre du poivre dans son bonnet grec... » II y 
en a... « Coudre ses mouchoirs dans ses poches... » C’est 
cousu... « Cacher une de ses pantoufles el une de ses boltes ; 
avancer sa pendule et retarder sa montre; ne lui laisser que 
cinq sous dans son porte-monnaie, el couper les elastiques de 
ses bretelles. » Toutcela est fait. (Lisant.) « Le reveiller en sur- 
saut pour lui causer une bonne revolution... » Ca va sefairc. (Se 

levant else dirigeaut avec la lanterne vers la porte de droito.) Ah! Cha- 

millon, meurlrier de Theodore, le ciel est juste et I’heure de la 
Vengeance est sonneel... (F.n prononjant cetto phrase, elle a tire de sa 
poebo un petit pistolet; sur le dernier root elle fait fen en fair et sort en 
fermant Ia porte sur elle. Obscorile complMe.) 

SCENE II 

CHAMILLON, soul. 

Hein? quoi?... qu’est-ce que c’esl? (Passant la tele a travors les 
rideaux.) Entrezl Qui va la?... Hein?... Personne? Qu’cst-ce qui 
m’a done reveille?... J’ai cru entendre un coup de feu... ou un 
fort eternumentje ne sais pas au juste. J’aurai rSve... Ilelas !... 
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personne ne vient eternuer cliez moi, la nuil... el je suis marie 
pourlanl !... marie depuis liuit jours!... Tout esl calme, 
excepte mou imagination... Quelle heure peul-il bien etre?... 
Les rideaux soul formes,... on n’y voit goutte... heureusemenl 
Itia mo II Ire esl a repetition... (it touche la detente do sa montre qui est 
accrochee an fond du tit. On entend sonner quatre lieures.) Quall'e lieurOS... 

rien quequalre heuresl... Ah! les nuils solitaires... Cherchons 
it reilOUer mon sommcil. (It se remet sur l’oreiller, la pendale sonne et 
Charaillon complo tea coups k hauto voix, cn levant la tite k ctiaque conp.) 

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, liuit, neuf, dix... Dix 
heuresl... Comment dix lieures!... et ma montre qui pretend 
qu’il n’en est que quatre ! (sWyant sur son tit.) Et elles sont du 
mdme horloger! Mais s’il esl dix heures, je devrais etre leve 1 
Commengons par tirer les rideaux... (it tire tes rideaux qui tombent 
ct it se trouve envetoppd.) Ah! saprisli ! qu’est-ce que e’est done 
que ga? A la garde! Voulez-vous me lecher? De quoi... me la- 
cher!... Suis-je bete! e’est moi qui me tiens, e’est-a-dire... ce 
sont les rideaux, queje liens... qui me liennent... (se debarrassant 
des rideaux et tombant k las du tit.) Comment diable se fait-il ? Ah! 
la journee s’annonce mal!... Ouvrons les rideaux et le store... 
je n’aime pas l’obscurile. (tt ouvre— grand jour.)Diable!Le jour!... 
e’est la pendule qui doit avoir raison; habillons-nous bien vite. 

(it prend son pantalon et passe derriere le fauteuil pour to meltro, puis it 
met une pantoufle et cberche i'autre.) Oil done OSt IllOn autre pail- 
toufle?... Voyons, je ne trouve qu’une pantoufle maintenant... 
C’est le diable qui s’en mele! meltons mes boltes... (Aprts avoir 
mis r.etie qu’it a prise.) Ou est I’autre? Comment, je n’ai qu’une pan- 
loufle et qu’une botte... Ah ga, est-ce que Josephine?... Elle 
devait me reveilier a neuf heures... elle sera entree sans que je 
l’entende... Mais quelle idee a-t-elle eue en Jne prenanl qu’uno 

seule botte?... (Tout on parlant it cberche k passer sa brelelle qui casse.) 
Bigrel... ma brelelle a present. (Cherchant k passer I’autre avec co- 
lere.) C’esl done Center!... (L’autre casse aussi.) Et de deux! (ll les 
jette k terre.) Voyons si la boucle aussi... non, elle lient... Ca suf- 
fira... heureusemenl... (Cherchant.) Mon bonnet grec... Ah! le 
voila!... (ll le met.) Ma vareuse... (La trouvant.) Aussi... (It la met.) 
Maintenant allons Irouver... (s’arretaut.) Si pourtant il n’etait pas 
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l’heure... (feternuant.) Atchi !... C’est drdlecomme ?a sent le poi- 
vre iei... Si Josephine etait venue, elle m’aurail eveil!4, je lui 
cn avais donne l’ordre... II ne serait done pas... neuf heures?... 
Je crains de reveiller... Si je grillais un cigarel (n va prendre un 
cigare dans la boite ct une allmnelte.) Oui, la lumee, £3 m’ouvre les 
idees, le matin... Dieu! eornme c’est genant de marcher avec 
une boite et une pantoufle!... (S’asseyant it gauche du gudridon.) Ell 
attendant Josephine, recapitulons ines inlbrlunes en fumant ce 
delicieux londres... Alchil... Qu’est-ce qui sent done le poivre 
comme £a ? (u cherche & aiimnor son cigare.) Retail minuit, Mari- 
quita m’appartenait aprfes trois mois de marivaudogc; elle avail, 
le matin mdme, prononce d’une voix energique le oui char- 
mant qui me donnait sur elle tous les droits dit seigneur... On 
dansait dans le grand salon jaune, et, depuis line heure, je 
maudissais les pendules (Ne pouvant all tmer son cigare, 11 le jelte dans la 
cheminde et en prond nn aotre.) qui me faisaient toutes l’eltet d’etre 
arrelees... Enfin 1’on venail d’anrioncer le dernier quadrille, les 
danseurs recommengaient a se redandiner devant les danscu- 
scs... Atchi!... Mon Dieu! comme ga sent le poivre!... Ma 
femme dansait avec le notaire... elle paraissait tout emotion- 
nee... Je m’altribuais cette emotion que le notaire ne mstiflait 
pas... Enfin, minuit sonne (se levant.), un cri pergant se fait en- 
tendre... je me precipite et je m’ecrie :(Jetant le second cigare.) Sa- 
pristi! qu’est-ce qu’ontdonc mes cigares? (n cn prend nn troisifcme.) 
Et je m’ecrie: Ciel! ma femme!... Mariquita dtait evanouie!... 
Elle venaitdesedonner une en torse endansant avec le notaire... 
et me voila, a minuit, la premiere nuit de mesnoces, courant a 
la recherche d’un medecin!... Enfin, j’en trouve un, et me 
figurant qu’a minuit et demi j’avais le droit d’examiner 1’en- 
torse de ma femme, je penetre avec la faculte jusqu’a son lit de 
douleur! (11 aiiumo le troisidme cigare.) Vain espoir 1... Cette pre- 
miere faveur m’est obstinement refusee, el je suis oblige d’aller 
altendre dans une chambre voisine, avec le papa Montravert, 
la sortie du docleur, qui, apres un quart d’heure d’angoisses, 
vient enfin nous apprendre qu’une extension violenle des liga- 
ments!, une contraction terrible de l’arliculation retiendront ma 
femme quinze jours au lit... et, en effet, depuis... Mais sapristi! 



— *" ‘ W' 



Digitized by Google 



43 



ACTE DEUXIEME 

ce cigare est fendu... Est-ce que les autres?... (Regardant u boiio.) 
Tous eventres !... (Eternuant.) Alchi !... Decidement, j’ai du poi- 
vre dans le nez!... (Reiirant son bonnai.) All! voila la poivrierel 
Est-ce possible?... comment... Josephine met du poivre dans 
mon bonnet grec... (n io jette.) pour le preserver des vers, peut- 
etre? mais elle est idiole !... et ces cigares... (Eternuant.) Alchi! 
Oil est monmouchoir?... Ah! (Il vent le prendra dans sa poebe.) 
Qu’est-ce qui le relienl ?... Cousu !... On a cousu mon mouchoir 
dans ma poelie, coinme aux enfants qui vont a l’ecole... Ah! 
e'est trop lorl !... et je saurai... (Se pendant a un cordon de sonncllo 
pres de la cbeminee.) Quand je devrais reveiller loute la maison!... 

(II carillonne.) 

JOSEPHINE, on dehors. 

Voila! voila, monsieur!... 

CIIAMILLON. 

Ah! lout va s’eclaircir ! 

MONTRAVERT, en dehors. 

Mais qu’est-ce qui arrive done ?... 

CIIAMILLON. 

Le bcau-pere... parfait!(Monlravert cUosdphino oolrent par lefond.) 



SCENE III 

JOSEPHINE, CHAM1LLON, MONTRAVERT. 

JOSEPHINE. 

Est-ce que vous eles malade, monsieur? 

MONTRAVERT. 

Est-ce qu’il faut aller chercher les pompiers ?... 

CIIAMILLON, h Josepbino. 

Vicns ici... loi... et reponds!... 
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J OS lip II I N E. 

Moi, monsieur?... 

MONTRA VERT. 

Mon gendre !... qu’avez-vous ?... 

C II AM 1 LLON. 

Je suis a vous dans cinq minutes... (a Josephine.) Viens iei.. 
Quelle heure est-il ?... 

MONTR AVERT. 

Comment, e’est pour savoir l’heure que... 

C II A M,I LLON. 

Montravert... ce n’est pas votre lour, (a Josephine.) Quelle 
heure est-il ?... 

JOSEPHINE. 

11 est huit heures et demie, monsieur. 

C II AMI LLON. 

Alors pourquoi ma montre marque-t-elle quatre heures et ma 
penduledix et demie?... 

JOSEPHINE. 

Je n’en sais rien, monsieur... demandez a voire horloger... 

MONTRAVERT. 

Elle a raison, cc n’est pas deson rcssort... 

CHAMILLON. 

Attendez done... vous!... (a Josephine.) Pourquoi as-tu mis du 
poivre dans mon bonnet grec ?... 

JOSEPHINE. 

Moi?... j’ai mis?... 

MONTRAVE RT. 

Le poivre... ga la regarde... 

CIIAMILLON. 

Pourquoi as-lu fendu rnes cigares? 
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Fendu vos..„ 



JOSEPHINE. 



Fendu les... 



MONTR A VERT. 



Dll AMILLON. 

Pourquoi as-lu cougu ines mouchoirs dans mes poches?... 

JOSEPHINE. 

All I par exemple!... 

MONTRAVERT. 

Comment, fu couds les mouchoirs?... 

JOSEPHINE. 

Mais ce n’esl pas vrai... 

CHAU I LEON. 

Ils lie SOIlt pas COUSUS? (ll le monlro.) 

JOSEF MINE. 

Ca iVcstpas moi... 

Oil AMILLON. 

Et mes rideaux de lit... et mes pantoufles... qui doivenl elre 
toujours au pied de mon lit... 

MONTR AVER T. 

A vos pieds, vous voulez dire... 

CHAM II. LON. 

Beau pere... muselez votre esprit... <;a m’agace...(A Josqitiiae.) 
Enfin... reponds... explique-inoi... 

JOSEPHINE. 

Mais je ne comprends pas... 

MONTRAVERT. 

Ni moi... 

4 CH AMILLON. 

Vous ne comprenez pas qu’il se jouo iei une feerie dont je 

3 . 
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suis le Nigaudinos... une feerie dont les auteurs gardent l’ano- 
nyme... 

MONTRAVERT. 

Ah ball!... 

j OSEPHINE. 

Esl-ce possible?... 

CHAMILLON. 

Depuis ce matin, je suis une pelole dans laquclle une main 
inconnue enfonce des epingles... Tenez, voyez... une bolte... 
ou est 1’autre?... une pantoufle... oil est l’autre?... 

JOSEP IlINE, cherehant. 

Je Vais chercher... (Arrivde pris da la tablo ol voyant c« qai csl dcrit.) 
liens I... (Lijant.) * Suivez le fil. » 

CHAMILLON, a’approcbant*. 

Suivez le fil?... 

M 0 N T R A V E R T, da mime. 

Suivons le (ill (Taus trois suivent le boat do laiae ; Josephine la pre- 
miere ea pclotoanant la laine — Monlravort est la doruier.) 

MONTRAVERT. 

Oil va-t-il done?... (I Is conlinuenlli suivra, puis, arrives au uiur, 
Monlravert dit :) Ca grimpel... (lls Invent lous la tula.) 

JOSEPHINE, voyant la bolto **. 

Ah! 



All! 

Ah! ma bolte... 
Sa botte !... 



MONTRAVERT, do rodma. 
CHAMILLON, do meme. 
MONTH AVERT. 



* Joidphiuc, Chamillou, Moutr avert. 
*' Moutravert, Cliamillon, Josephine. 
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JOSEPHINE. 
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Sa botte !... 

CHAMILLON, passant a droile. 

Qu’est-ce qui a accroche ca la? 

JOSEPHINE, decrochant la botte qu’dle met a lore*. 

Ca n’est pas moi... 

. MONT RA VERT. 

Ni moi... 



CHAMILLON. 

Pourtant?... 

JOSEPHINE, riant. 

Decidement, monsieur nous fait poser... Ne voyez-vous pa* 
que e’est une farce !... 

fi HAMILLON. 

Hein?... 



MONTRAVEltT, riant. 

Mon gendre... toujours'Ioustic!... 

JOSEPHINE. 

II veut nous faire croire que e'est arrive.., 

CHAMILLON. 

Mais, pristil... (a Josephine.) C’est toi... te dis-je... je te 
chassel... 



Oil! monsieur!... 



JOSEPHINE. 



MONTRAVERT. 

Comment voulez-vous que cette fille ?... 

CHAMILLON, allant a Montramt. 

Si ce n’est pas elle... c’est vous... 



* Montraverl, Josephine, Chamillon. 
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MONTRAVERT *. 

Mon gendre !... soupgonner un ancien negociant!... 

CHAMILLON. 

C’est juste... e’est Irop fantaisisle pour lut... ir.ais nous ne 
sommes que nous trois ici... ce n’est pas ma femme... avec son 
enlorse... 

MONTRAVERT. 

En parlanl de 5a, il parait que ?a va mieux, I'entorse... 

CHAMILLON. 

Comment?... 

MONTRAVERT. 

Je vous ai enlendu cette nuit.., ouvrir la porle de sa 
chambre... 

CHAMILLON. 

Moi?... 

• M 0 N T n A V E R T. 

Avez-vous fait un bruit, mon Dieu ! 

CHAMILLON. 

Moi?... 

MONTRAVERT. 

* 

Un moment j’ai failli descendre, et, si je n’avais craint d'dlro 
indiscret... 



CHAMILLON. 

Mais vous etes fou... je n’ai pas bouge d’ici... 

MONTRAVERT. 

Laissez done!... 

JOSEPHINE, qui refltichissait, venaut an milieu ", 

Ah! j’ai trouve!... 



* Monlraverl, Chamilloo, Josephine. 
” Monlraverl, Josephine, Chaniillon. 



Digitized by Google 




ACTE DEUXIEME 

CHAMILLON, vivement. 

Celui ou celle qui se fiche de moi... 

JOSEPHINE. 

Celui et celle-ia, monsieur, c’est vous!... 

CIIAMILLON. 

Moi!... 



Luil... 



MONTIIAVERT. 



JOSEPHINE, It Mootravert. 

J’avais un cousin qui etait comme 5a... il se levait la nuil... 

MONTRAVERT. 

Somnambulo!... Elle a raison... Chamillon, vous dies som- 
nambulel... 



JOSEPH INE. 

C’estga... somnambulel... c’esi le inoi ! ... 

CHAMILLON. .'4 

Somnambule?... moi?... allons done!... 

JOSEPHINE. 

Oh! vous ne vousen souviendriez pas!... Un soir, inon cousin 
esl entre chez moi... et il m’a embrassee... Comme je savais 
qu’il etait tres-dangereux de reveiller les somnambules... je 
n’ai rien dil. Eh bionl le lendemain, il ne s’en souvenait plus, 

CHAMILLON. 

Comment, ce serait possible... ce serail moi !... 

MONTRAVERT, allant k Chamillon*. 

Qui voulez-vous que ce soil? 



CIIAMILLON. 

Certainement... <ja explique tout... niais croire que, dans mon 



* Josephine, Montravcrt, Chamillon. 
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sommeil, je lends mes cigares, que je mels du poivre dans mon 
bonnet, que jecouds... 

MONTRAVEBT. 

Moi qui vous parle, au college j’ai etc somnambule...je faisais 
toutes mes compositions pour la distribution des prix en dor- 
mant... Eh bien, je n’ai jamais eu un seul accessit... C’est bien 
aussi extraordinaire, cal... 

CHAM1LLON, a pari. 

Je suis inquiet... (Haul.)SurtOUt, beau-pere... (Mlanl h Josephine .) 
et toi, Josephine, ne parlez pas a ma femme de lout cela. 

JOSEPHINE. 

Oh ! monsieur... 

MONTRAVERT. 

Pouvez-vous croire !... 

CI1AMILLON. 

D’abord, cela n’est pas... je ne sais pas coudre. Comment 
aurais-je pu dans mon sommeil?... 

JOSEPHINE. 

Oh! monsieur, mon cousin ne savait m’embrasser que lors- 
qu’il dormait... On appelle ?a la seconde vue... 

C I! AMI i. LON, h part. 

C’est tres-inquietant!... 

. » SCENE IV 

Les Memes, MARIQUITA. 

MARI QUIT A, en dehors. 

Ciell Oh 1 la, la, a moi!... 

CIIAMILLON. 

Grand Dieu!... 

* Josephine, Chamillon, Montrarert. 
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M0NTBA VERT. 

SI a fillet... 

JOSEPHINE. 

Madame!... (Tons so dirigont vers la porto da droit* qui s’ourre pour 
lirrer passage i Mariquita, qui entro en toilette de nuil, la jainha droila 
emmaillotlle at s'appuyant an mur.) 

MARIQUITA. 

Au secours!... un fauteuil!... soutenez-moi... (chamillon et 
Monlravert vont prendre chacun de son cdtd Mariquita, pendant que Jose- 
phine approrhe le fauteuil au milieu de la sc$ne.) 

/• 

MONTRAVEItT*. 

Comment, tues levee?... 

CHAMILLON. 

Ca va done mieux?... 

MARIQUITA. ^ 

Au conlraire... plus mall... 

CHAMILLON. 

Mais pourquoi ne pas avoir sonne? 

MARIQUITA, se laissant tomber dans le fauteuil. 

AVe I... doucement... douccment !... Josephine, un ta- 
bouret!... 

CI1AMILLON, l’apporlant**. 

Voila, VOila 1 Ah! un orciller... (Josephine iui apporlo un oreiller 

qu’il place snr le tabouret, puis il veut prendre la jambe de sa femme.) Per- 

metlez... 

MARIQUITA. 

Ne touchez pas... Oh! Dieu !... la moindre pression... (Mettant 
sa jambe sur le tabouret.) Ale! Ah! m’y voila 1... (Josephine a passe a 
dreit?.) 

* Josdphine, Chamillon, Mariquita, Moutravert. 

Chamillon, Josdphinc au deutieme plan, Mariquita, Moiitrarvrt. 
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MONTRA VERT 

Mais pourquoi t’es-tu levee?.., 

MARIQDITA. 

Je ne soufTrais pas, j’ai voulu essayer...Et meme, debout dans 
ma chambre, je me sentais si bien que j’ai cru pouvoir arriver 
jusqu’ici... mais j’ai bien peur d'avoir aggrave mon mal. 

C II A M 1 L 1. 0 N, a part. 

Allonsl bon! Elle aura encore relarde mon manage!... 

MONTRAVERT. 

Tu as eu grand lort... D’abord, moi, je ne puis rester, j’ai un 
rendez-vous avec Chavanel... un ami, qui veut me ceder sa 
villa de Chatou... Et, comme j’ai manque celle de Sevres... 

MAR IQUITA. 

Vous voulez done nous quitter?... 

C II A M 1 1. LON. 

Oh ! beau-perel... (a part.) C’est une bonne idee, i;a... 

MONTRAVERT. 

lleau-pere... precisement... un beau-pere dans un menage 
bien uni... ca gene... c’est incommode... 

MARIQUITA. 

Oh!... 

CHAMILLON. 

Oli! (a part.) II a raison... 

MONTRAVERT. 

Alors, j’ai resolu... avee douleur... d’aller... avec regrets... 
vivro seul... ca me coutera... & la campagne... C’esl un sacri- 
fice... je m’immole au bonheur de mes enfants... Et puis, c’est 
dans mes gouts... 

MARIQUITA 

Nous ne vous retenons pas, mon pere ; mais vous dejeunerez 
avec nous. 

* ChaiuiUon, Mariquita, Montravcrt, Josopltinc. 
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MONTH AVERT. 

Prcciscinenl, non; je devais dejeuner au cafe... Jo n’aime 
pas manger le matin, je prele'e mon cafe auliil, une fluLe et le 
Constitutionnel... toutes choses legeres! 

MARIQUITA. 

Liberie loul enlierel... 

MONTRAVERT. 

Liberie... liberie... cl si tu allais elre plus malade main- 
lenanl? 

MARIQUITA. 

Non, au conlraire, je me sens mieux... d’ailleurs, Josephine 
ne me quiltera pas... et, au besoin, Ernest irait chercher le 
docleur. 

MONTRAVERT. 

Et puis, je ne serai pas lengtemps moi-meme... si Chava- 
net est exact, je puis 6tre de retour avant midi... Je vais done 
me h&tcr... Vrai?... lu le sens mieux? 

MARIQUITA. 

Oui, je ne souffre presque plus en ce moment... 

MONTRAVERT. 

Je me depectoe done; mon gendre, je vous la reconi mande... 

CHAMILLON. 

Soyez Iranquille, beau-pere. 

MONTRAVERT, embrassant Mariquita. 

Au revoir, ma Louloule... je me sauve bien vite, pareeque si 
ya allait plus mal, je serais oblige de rester, et ?a me contra- 
rierait, (II sort par le fond.) 

CHAMILLON, 1’accompagnant. 

Faites vos affaires, ne vous pressez pas. 
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SCENE V 



JOSEPHINE, MARIQUITA, CHAMILLON. 



MARIQUITA, k part. 

Enlin, je vais connaitre le results t de mes premiers coups 
d’epingle. 



r. II AM ILL ON, rercnant joyenx ol s'asseyant pres de sa ferumc. 



Vous ici ! vous chez moi!..; Ah! cetle surprise... 

MARIQUITA. 

Tiens, vous avezune botte et une pantouile... 

CIIAM I L LON. 

Oui, c’est... e’est Josephine qui... 

JOSEPHINE. 



Moi ? 



CHAMILLON. 

Ou moi... II est bien possible que ce soit moi... J'ai lant de 
chagrin depuis notre manage... (u se live.) 

MARIQUITA, k part. 

Comment, il croit !... 

JOSEPHINE, pris du lit. 

Allons, bon!... les rideauxsont dechires!... 

CHAMILLON. 

Oui, oui, <;a, c’est moi... En me levant, j’ai lire sur les rideaux 
etcrac!... il faudra faire venir le lapissier. 

MARIQUITA, k part. 

11 croit que c’est lui... 

CHAMILLON, k part. . 

Dieu! qu’clle nc se doute pas que je suis soirmambule!... 
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JOSEPHINE, remettant do I’ordre. 

Cette cliambre est-elle dans un elat !... 

CIIAMILLON, h part, parlant do Josephine. 

Est-ce qu’elte va rester la?... Elle m’ennuie... 

Bl A R I QUIT A, regardant la pcndule. 

Est-ce qu’il estonze heures ?... 

C HA MIL LON, h part. 

Ai'e ! 

JOSEPHINE. 

Oh! non, madame... neuf heures a peine... Mais, nous ne 
savons pas comment Qa se fait, la pendule de monsieur avance 
et sa monlre relarde... 

C II AAI I L LON. 

Comment <;a se fait... pardine, c’est bien simple... je derange 
tout.. . Est-ce que je puis faire alter quelque chose, quand la 
jambe de ma femme ne me sort pas de la tfite? 

MAR I QUIT A. 

Pauvre Ernest 1 (A part.) II est done bele ? (Haul a Josephine, en 
lui monlrant les brelolles qni sonl h terre.) Josephine, ramOSSez... 
JOSEPHINE, ramassant les brotcllcs. 

Oh ! vous avez aussi casse vos bretelles ! 

C II AM I L LON. 

Oui, oui... C’est expres... 

M A IU Q t I T A. 

Expres? 

C II A M I L LON. 

Eiles me genaient. (Parlant de Josdpbine, ,i part.) Elle m’ennuie, 
celle-lal... 

MAIUQUITA, k part. 

II est trop philosophe, je doublerai la dose... 
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CHAMILLON, allant a Josephine. 

Josephine? 

JOSEPHINE*. 

Monsieur? 

CHAMILLON. 

II laudrait penser un peu au dejeuner, ilia bonne... 

JOSEPHINE, allant A Marlquita 

Oui, monsieur... Mais si madame a besoin de moi?... 

CHAMILLON. 

Je reste, je vous appelierai... Ah! un dejeuner leger... 

ralraicliissaut. (Josephine a passe i droite.) 

MARIQUITA ***. 

J’avais donne des ordres... Si vous n’approuvez pas... 

CtlAMILLON. 

Moi?... Mais ce que vous aimez... je I’aiine... Josephine, 
halcz-vous de preparer le dejeuner commande par madame. 

JOSEPHINE. 

Oui, monsieur... (Elle tort par le fond.) 



SCENE VI 

CHAMILLON, MARIQUITA. 

MARIQUITA, h part. 

Ah! lu veux un Uite-a-lete ?... Attends !... 

CHAMILLON, h part. 

Souls! noUS sommcs sculs (want arec transport, et s’asseyant pres d* 
Marlquita.) Ah! Mariquita!... ina femme!... 

* Josephine, Chimillon, Mariquita, 

** Ctiamillon, Josdpliine, Mariquiia. 

*** Chamillon, Mariquita, Josephine. 
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MARIQUITA. 



a? 



Quoi, mon ami? 

CIIAMILLON. 

Pardonnez mon trouble, mon (motion... Ce premier tdte-a- 
tfile... car c’est le premier... le premier, depuis que vous dies 
ma femme... depuis que tu m’appartiens, Mariquita !.. car lu es 
6 moi, tu es mon bien, mon tresor, ma vie!... 

M A RIQUITA. 

Oui, Ernest, nous nous apparlenons, nos deslinees sont inse- 
parables. Je suis a vous, comme vous etes a moi ; vous pouvez 
J’oublier, vous... je ne l’oublierai pas, moil... 

CHAMILLON. 

L’oublier, moi, 1’oublicr 1... Si lu savais les affreuses nuils 
que je passe... ce que je suis de temps a m’endormir... les 
reflexions qui precedentmon sommeil, les rdvesqui lesuivent!... 
Veux-tu que je te les raconte?... 

MARIQUITA. 

Oui, racontez-les... 




CIIAM 1 1. LON, se levant. 

Tant&t je te vois sorlir d’une foret, comme Genevieve de 
Brabant... lanldt nous sommes lous deux dans un paradis ter- 
restre, comme Adam et Eve!...Etje te presse sur mon coeurl... 
(S'approchant) Je te preSSC 1... (it I’cntouro de ses bras.) 

MARIQUITA, criant. 

AVe! ai'et 



Qu’as-tu?... 



r. H AM I L LON, recuiaot. 



MARIQUITA. 

Ah! quelle souffrance 1 

CHAMILI.ON, h part. 

Satance enlorse !... 
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MARIQUITA. 

Qa se calme... oui, ce n’esl ricn... un mouvcment, que vous 
m’avez fait I'aire. (voix tris-naturciie.) Conlinuez maintenanl, mon 
ami... 

CHAMl LLON. 

On eu etions-nous? 

MARIQUITA. 

Nous ctions dans le paradis. 

CH AMI 1 , 1 . ON. * • 

Oui, c&le a c&le... 

MARIQUITA. 

Vous me pressiez... 

CH A MI L L ON. 

Mais, a present, jen’ose plus... 

MARIQUITA. 

C’esl inutile... vous me pressiez en reve... 

CIIAMILLON. 

Mariquita !... 

MARIQUITA. 

Ernest? 

CIIAM ILL ON. 

Noire mariage n’en esl-point un... reve... 

MARIQUITA. 

Non, mon ami... 

r. It A M I I.LO N. 

Et pourtant... 

MARIQUITA. 

Et pourtant?... 

CHAM ILL ON, s'agcnouillant. 

All I lenez, Mariquita, je voudrais avoir voire enlorse I J’en 
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aurais deux quc je courrais tout de ineme me jeler dans vos 
bras !... Car aucun supplice n’esl comparable... Ah I... si... Tan- 
tale au milieu des eaux, sous des arbres charges de fruits qu’il 
ne peux jamais grignoter... Voila ma position... I’arbre, c’est 
vous... Tanlale, c’est moi... J’ai faim... et je ne peux pas gri- 
gnoler... c’cst affreux! 

MARI QUIT A. 

Vous souffrez bien, n’est-ce pas, mon ami ? 

Oil AMI 1. 1. ON. 

A lei point que la souffrance me rend inhumain el, qu’insen- 
sible a vos douicurs... quand je vous vois la, dcvanl moi, 
necoulant que moil amour, je... (n la presso dans ses bras.) 

MARIQU IT A, criant. 

Aie ! ah! Dieu I... ah!... 

CHAM II. LON, qui s'cst relevd, saulillant far pise*. 

Non, non, non... Ca n’est pasoa... non, non... 

MARIQUITA. 

Ah ! quels elancements! quels elancements ! 

CIIAMILI. ON. 

Ca vous elance?... c'esl ma faute... Pardon... 

MARIQUITA. 

Ah!... ah! ca se caline... ca s’engourdit. .. Ah! je respire... 
(Ton natural.) Continucz, mon ami... 

C II AM 1 1. L ON. 

Que je continue... quoi? 

* MARIQUITA. 

Ce que vous me disiez... e’etait trcs-gentil... 

C II A M I L L 0 N, h part. 

Mais elle C3t done innocente commo l’agneau qui viont d) 
naitre. (iiaut.) Madame, si vou3 le pennettez, nous reprenlroas 
cette conversation quand vous serez guerie. 
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MA RIQU ITA. 

All !... pourquoi done? 

C II A U I L L 0 a 

Parce qu’elle ni’ogile... parce qu’elle m’agite bcaucoup. 

MARIQl IT A. 

Eli bien, parlons d’oulre chose. 

CHAM I LLON. 

Oui, de choses froides... dc ce qui se passe dans le Nord. 

MARIQUITA. 

Ca ne vous g6ne pas de marcher avee une bolle et une pan- 
toufle?... 

c II a it i r. i. o k. 

Si !... si!... me gene horriblement, et, si vous me per- 
mettez de mellre rautre... 

MARIQUITA. 1 

Si je vous le permets ?... mais cerlainemenl... 

CHAM1LLOX, meltanl la scconde botte. 

D’aulantque c-a n’a rien d’emotionnant; je ne I'erai memo pas 
mal de in’habiller pour dejeuner... (ii 6ic sa vareuso.) 

MARIQUITA. 

Vous habiller !... 

C 11 AMI 1. 1. ON. 

Oh ! seulement passer un gilet et une redingote. (a pari.) Je 
crois qu'un mari, sans etre inconvcnant... (Tool enpariant ii est aiie 
ouvrir le cabinet et recoil dans le nez son antre panloufle qui est accrochee i 

un fit.) Tiens, ma seconde pantoulle!... 

MARIQUITA. 

Vous l’aviez egaree ?... 

CHAM 1 LI.ON. 

Non, du lout, e’est moi... J'ai l’habitude, lous les soirs... 
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MAR I QUITA. 

De suspendre une de vos pantoufles dans ce cabinet de 
loileite ?... 

CIIAMILLON. 

Oui... non... c’est-a-dire... ordinairement je suspends los... 
Non...je mels lesdeux... au pied de tnon lit. 

MARIQUITA, b part., 

Mais pourquoi done ne s’elonne-t-il de rien ? 

CIIAMILLON, b part, prenaot sa cravate dans le cabinet. 

l’aut-il queje sois somnambule !... 

MARIQUITA.' 

C’est bien singulier, il y a des moments ou je ne ressens 
rien !... mais absolument rien. 

C HA MIL LON, cberchant b moltre sa cravate et passant b droits. 

Oui; mais ils sont courts ces momenls-la !... Allons, bon !... 
Maudite cravate!... je suis si agitd !... 

MARIQUITA \ 

Voulez-vous que je vous aide, mon ami ?... 

CIIAMILLON. 

Oh! merci... je craindrais... 

MARIQUITA. 

Venez done;.,, nesuis-je pas votre femme 1 

CHAMILLON, s’approchaut. 

Helas! 

MARIQUITA. 

Vous dites... Helas ? 

CIIAM1LLON. 

Oh! je me COmprcnds...(S'ageuoniliant an* pieds de sa femme et lui 
tendant sa cravate ct son cou.) Vous no me comprenoz pas ; mais jo 
me eomprends. 

* Mariquila, Cliamillon. 

4 
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MAUI QUIT A, iui souriant. 

Vous avez done des secrets pour moi, Ernest ? 

CH AMILLON. 

Est-elle gentillel... Ah! Mariquita , vous 6les belle!...' 

(Mariquita serre la cravate.) Aie !... 

MARIQUITA, (Vun ton ingenn, 

Qu’avez-vous ? 

CHAM ILL ON. 

Vous m’etranglez, ! 

MARIQUITA. 

Parce que vous remuez, mon ami. 

CIIAMILLON. 

Je remue, parce que... vous m’etranglez 1 

MARIQUITA, minaudant ot lui arrangcant sa cravate. 

Tenez-vous bien tranquille, la... que je vous fasse line jolie 
petite rosette... 

CIIAMILLON. 

Est-elle gentillel est-elle gentillel... (Avec transport.) Ah! 
Mariquita, je... (II vent la saisir.) 

MARIQUITA, criant. 

Ah! Dieu 1... Ciel !... 

CIIAMILLON, qul s'est rcle»d, dansant anr plate. 

Oui, oui, oui, je ne pensais plus... (a part.) Sapristi 1... quelle 
situation!... (11 passe K gauche, ^t va moltrc son giletet sa redingoto, qn’il 
prrnd dans lo cabinet.) 

MARIQUITA * . 

Ah 1 que je souITre ! que je souffre ! 

* Chamillon, Mariquita, 
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SCENE VII 

/ . 

Les Memes, JOSEPHINE. 

JOSEPHINE, entrant par lo fond*. 

Madame, le dejeuner esl prcl... Ou faut-il servir ? 

MARIQUITA. 

Ah! je n’ai pas faim. 

C HAM I L LON. 

Ni moi non plus... a moins pourlant que... Qu’avons-nous 
pour dejeuner?... 

JOSEPHINE. 

Un reste de pate de foie gras, de la galantine IrulTee et du 
celeri au piment. 

ClIAU ILL ON. 

Mais, sapristi 1 on veut done tn'incondier? 

MARIQUITA. 

Vous n’aimez pas ca, inon ami ? 

CHAM 1LLON. 

* II y a des moments , madame, il y a des moments... mais, a 
present, cequ’il mefaudruit, c’estdela iimonade, unebavaroise... 

u Am QUIT A. 

Que n'allcz-vous rejoiridre mon pere au cafe?... 

CHAM ILL ON. 

Vous quitter !... y pensez-vous? 

M AUIQ U ITA. 

Au conlraire, j’ai besoin d’un peu de calme... 

. on A MILL ON, a pari. 

Moi aussi... 

* Chamillon, Mai i < [ u i t a , Josephine. 
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MARIQUITA. ✓ 

Josephine me reste d’ailleurs. Allez, mon ami, et ne vous 
pressez pas... je vais peut-etre dormir un peu... 

CHAM I LI. ON, qui a passd k droite *. 

Eh bien, c’est ga,dormez...moi, je vais prendre 1’air... (Apart.) 
Ah! Mariquita, Mariquiia !... pourquoi avez-vous danse avec ce 
notaire ? (il sort parlo fond.) 

JOSEPHINE, qui a passe h gauche **. 

Alors parsonne ne dejeune?... 

MARIQUITA. 

Plus tard, Josephine, plus tard... mais tu n’as pas hesoin 
d'allendre, toi... dejeune, si tu as t'aim... 

JOSEPHINE. 

Je ne puis quitter madame... 

MARIQUITA. 

Si fait, je vais dormir... laisse-moi et ferine cetle porle... 
(Josephine passe i droite.) Ah 1 pour que je ne sois pas reveillee en 
sursaul, guelte le retour de monsieur, et, quand tu le verras, 
previens-moi... 

JOSEPHINE ’**. 

Oui, madame... (a pan.) Elle veut dormir loute seule ici... 
pourquoi done? (Elle sort parte fond.) 

SCENE VIII 

MARIQUITA, soule. Elle reste un instant immobile, mais quand la 
porte est biem formde, elle enlovo 'priicipitamment les tinges qui enveloppent 
sa jambe et se met h arpontcr le theatre. 

Ah! tu le mangeras ce dejeuner de Nessus !... tu le man- 
geras !... j’ai du temps devanl moi. Quand il ne trouvera que 

‘Mariquita, Chaniillon, Josdphine. 

** Josephine, Mariquita, 

Mariquita, Josephine. 
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cinq sous dans son porle-monnaie pour payer son lail a sa 
limonade, on le conduira peut-elre au posle!... Oh I oui, espe- 
rons que j’aurai peut-etre ce bonheur-la !... Dans (ous les cas, 
preparops mes trues pour ia nuit prochaine. .. D’abord,.les son- 
nettes, il en abuse... oil trouver quelquo chose pour eouper... 

(Allant aa cabinet de toilette ct y Irouvaot an conteaa do cliasse.) Un COU" 

teau de chasse... Ah 1 as-tu des couteaux de cltasse dans tes 
armoires, loi !... e’est bon.,. ?a me servira... Mais, d’abord, 
coupons... Couper, non I... (Kite rejette le conteaa dans le cabinet qa’elle 
referme.) C’est le fil de ler qu’il I'aut casser... Ah I le lit... et le 
lauteuil... sur le lit... je serai assez grande... (Eiie pread le fau- 

teuil sur lcquel elle dtait assise, le place sur le lit et inoDle dessus en chanlaot. 
Elio se pose, le dos contra le mnr, et prend, k deni mains, le fll defer.) 

Alt! mazetle t... 5a me parait solide. Bah I en tirant... (Eiie tire 
sur le fit de fer, on entend la sonnette carillonner.) Oil 1 j’ai Sonne... Si 
Josephine me Voyail ainsi !... 



SCENE IX 



MARJQUITA, JOSEPHINE. 



JOSEPHINE, entrant precipiUmment par le fond. 

Madame a sonne?... 



Ate ! 



M ARIQU ITA. 



JOSEPHINE. 

Eh bien ! oil done?... (L’apercerant.) All!... 

MARI QUIT A. 

Chut !... tais-loi !... 



JOSEPHINE. 

Comment, c’est vous qui... 

MARIQUITA. 

Tais-toi!...je paierai ton silence... 
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J OSEPHINE. 

Qu’est-ce qu’il fuut fairo ? 

MARIQU IT A. 

Attends... (rirant «nr la fii.) V'lan !... v’lanl. . ga y esl !... (Elle 
brise le fil, la manie bruit de sonnello sc fait entendre.) 

SCENE X 

Les Memes, CHAMILLON. 

CHAMILLON, entrant par le fond, au bruit de sonnetto *. 

Elle sonnet All! mon Dieu !... cite sonne ! 

JOSEPHINE. i 

Dieu ! 

MAR I QUIT A. 

Ciel ! 

CHAMILLON, ne trouvant plus lo fauteuil sur loquel sa femme etlit 
assise ct passant A gauche. 

Comment?... Elle n’esl plus?...(L’apercevant.) Ah 1... 
MARIQUITA, loujours sur lo fautcail etdu tonle plus natural 

Yous voila deja de retour, mon ami ? 

CHAMILLON. 

Que faites-vous la, madame? 

MARIQUITA. 

Mon pied aliait mieux, j’ai voulu essayer de me promener... 

C II A M I L 1. 0 N, bondissant. 

De vous promener la-haul? Ah!... louts’explique 1... Je n’elais 
pas somnambule... (aux deux femmes.) C’etait a vous deux... 

* Mariquita, Chamillon, Josdphine. 

** Chamillon, Mariquita, Josephine. 
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JOSEPH IN E. 

Monsieur, je vous jure... 

C II A 51 1 L LO N *. 

Va-t’en... 

JOSEPHINE. 

Mais, monsieur !... 

CIIAMILLON, nllunt a cllo . 

Va-t’en, je le chassc !... 

JOSEPHINE. 

Me chasser, mais... 

C. H A MILL ON, lui jetaut 1’oreillcr. 

Va-t’en !... ou je... (Josephine jelle uo cri et so same par lo Toad. 
Chamilloa repousse lo tabouret du pied.) 

SCENE XI 

MARIQUITA, CIIAMILLON. 

(Pendant CO qui precede, Mariquita est descenduo froideinent du fuutauil , pais 
da lit, aa pied daquel olio est restee froide et impassible.) 

CIIAMILLON, fermant la porta du fond et allant b Mariquita. 

Et maintenant a nous deux, inadatnel (silence do Mariquita.) Au 
moment d’entrer au care, l’inquietude m’a ramene iei... je vois 
que e’est heureux... (Silence.) Quelle est cette comedie?... Me 
repond rez- vous ?... 

MARIQUITA. 

Cette comedie, dis-lu?... tu me demandes quelle est cello 
comedie ? 

CIIAMILLON. 

Oui, de par Dieu!... je veux savoir... 

* Mariquita, Chamillou, Josephine. 
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MA RIQUI TA. 

Chamillon... tu as marche sur ie coeur d'une femme... sur 
son premier amour... 

CU A M I L LON. 

Moi ?... 

MARIQUITA. 

Tu as brise ma vie !... tu as voile mon ciel d’une elol’I'e som- 
bre!... tu as lue Theodore !... 

CHAMILLON, s’avan(ant. 

Moi ?... 

MAR1Q UIT A. 

Arriere, meurlrier !... arriere!... tu me l'ais honour!... 

CHAMILLON. 

Comment, c'est pour ga que ?... Sapristi ! rnais ca n’esl pas 
vrai !... 

MARIQUITA. 

Tu n’as pas tue Theodore ? 

CIIA MILLON. 

Moi ?... mais non !... Et la preuve, c’est que Theodore n’est 
pas morl... 

MARIQUITA. 

Theodore n’est pas mort?... 

CHAMILLON, vivcment. 

De ma main... de ma main!... (a part.) Qu’allais-je dire?... 
Elle 1’aime I... et si elle apprend qu’il exisle, c’est un autre 
danger... 

MARIQUITA. 

Ah! tu nies... ah! tu n’as memc pas le courage de ton 
crime ?... 

CHAMILLON. 

Mariquita... je vous jure... Qui vous a dit?... 
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MAHIQUITA. 

I,es debats sont clos... vous eles condamnel... 

C II A Ml LLON. 

Condamne ?... 

MARIQUITA. 

J'ai fait un sernient, Chamillon... ct dans nia patrie... on no 
transigc pas avec ses sermenls... 

CHAMILLON. 

Ah I c’est ce que nous verrons !... Ah !... vous avez fait ser- 
nient de fourrer da poivrc dans mes coiffures?... de coudro 
mes mouchoirs ?... 

MARIQUITA. 

Non... cela n’etait qu’un preliminaire, la petite piece avant 
le drame !... 

CHAMILLON. 

Le drame ?... 

MARIQUITA. 

Pour venger Theodore, il fallait que ton existence m’appar- 
tint, et je t’epousai. 

Cll A MILLON. 

Ah ! c’est pour <;a quo ?... 

MARIQUITA. 

Uniquement pour ?a !... et non pour tes agrements per- 
sonnels... 

CHAMILLON. 

Mais en m’epousant, madame, vous me donniez voire exis- 
tence aussi... et... 

MARIQUITA. 

La mienne etait brisec... je ne faisais le sacrifice que'des 
uiorceaux... 
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C1IAMI LLON. 

Mais savez-vous, madame, que je suis un peu de la nature 
des ballons, moi, et qu’on ne me dirige pas a volonle... 

MAR IQUITA. 

,Les ballons obeissent aux caprices du vent, les homines a 
ceux des femmes... 



CHAMI LLON. 

All ! je suis curieux de voir ga !... 

MAR IQUITA. 

Voici mon programme : (Arcc forca.) Je veux que chaeun de 
les jours ait sa catastrophe... chacune de tes heures sa souf- 
l'rance... chacune de tes minutes son cri de douleur ! ... 

CHAM ILL OX, avoc ironic. 

Continuez... 



M A RIQU1TA. 

Je veux te faire avaler toules les ainertumcs... te larder de 
toutes les piquresl... Tu passeras ta vie sur un gril coinme 
saint Laurent... etje te retournerai de temps en temps... 

CII AMI LLON. 

Mais c’est de la folie !... 

MARI QUITA. 

G’esl ton avenir !... 

CIIAM 1 LLON. 

Mais je vous lacherai !... 

MA RIQUITA. 

La femme doit suivre son unri... le mari est oblige de la 
recevoir... 

CIIAM I L LON. 

Unc bonne separation de corps!... 

MARIQUI T A. 

El des preuves?... Ah! tu penses i) la separation ?... mais 
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crois-tu done que je n’aie pas prevu le cas... foul nalurel ou lu 
voudrais m’echapper ?... Je l’ai lu voire Code civil... On ne 
separe pas les gens sans preuves... el sans temoins !... et lu 
n’auras jamais ni lemoins... ni preuves !... En public, jamais 
femme n’aura ete plus douce cl plus lendre I... Je te sourirai... 
je t’embrasserai, s’il le faut... rien nc me coutera !... 

CHAMILLON, k part. 

Pristi I... j’ai froid dans le dos I... 

MARIQUITA. 

En public, tu seras mon amant, mon heros, mon Dieu!... 
Ah! tu seras un morlel bien heureux el bien envie, val... lu 
auras une bonne petite femme bien genlille... bien devouee... 
et si, un jour, tu oses te piaindre de moi, si tu paries de separa- 
tion, tu passeras pour un fameux monslre, va, pour un bien 
ignoble gredin I. .. 

CI! A MI LLON, i pari.' 

C’est Atar-Gull deguise en femme... 

MARIQUITA, marchant sur Chamillon qui passe a gaoche. 

Mais l’ange des salons sera le demon du foyer I... Je veux 
que ta vie soit tissee de crins et d’epines * I Tu ne rentreras pas 
chez toi sans tomber dans un piegel... Tu ne pourras sortir 
sans redouter un malheur imprevu I... Et cet amour... cel 
amour que lu me demandais, et que je t’ai refuse, un aulre 
l’oblicndra ! 

CHAMILLON. 

Oh!... 



MARIQUITA. 

Oui !...je pielinerai sur ton honneur ! 

CHAMILLON, fureus. 

Madame 1... 

* Chamillon, Mariqiiiln. 
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M ARIQUITA. 

Voila ton avenir, Chamillon !... voila ton aveniri... (Elio sort 

par la droite.) 



SCENE XII 



CHAM I LON, setil, abasonrdi. 

Crisli!... pristil... saprisli!... ouf!... J’ai cliaud mainle- 
nant!... la t6te me tourne... Tout lourne autour de moi...II me 
semble que je suis enferme dans une cage... en tele-a-lete avec 
une lionne non apprivoisee... Je n’ai plus le courage de la 
lulte !... (u tombe assis prJs da gu^ridoa.) Que la lionne me devore I... 
la resistance n’est plus dans mes moyens... (n forme lea yem et 
reste immobile.) 



SCENE XIII 

CHAMILLON, MONTRAVERT. 

WONT RAVE RT, entrant gaiment par le fond. 

Mon affaire marche... 

CHAMILLON. 

Lui !... (ll so leve et remonte un pen.) 

MONTRAVERT. 

Ah I Chamillon, mon ami... j’aurai la maisonl... Chavanet 
hesite encore, a cause du prix... mais je connais son carae- 
t6re... il est mou... et alors... je pourrai vivre tranquille... 

CHAMILLON, Tenant U Ini. 

Tranquille?... Ahl tu teberces decetespoir?... 

MONTRAVERT. 

Oui, je me berce de cet espoir?... 
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Cll AMILLON. 

Tu es son complice, n’est-ce pas ? 

MONTRAVERT. 

Le complice de qui?... 

GHAMILLON. 

De la bete fauve, dont tu t’intitules le pere... 

MONTRA VERT. 

Monsieur Chamillon 1... 

C HAM I L LON. 

Tu es son complice I... Conviens-en... ton aveu me fera 
plaisir...qu’aumoinsmacoleretrouveun hornme devant ellel ... 

MONTR AVERT. 

Qu’est-ce qu’il a done?... Je ne comprends pas... Est-ce 
encore un aeces de somnambulisme?... 

CHAMILLON. 

Somnambule!... Ah ! tu en es encore la, toil... mais la situa- 
tion a marche depuis... le voile est dcchirc... J’ai decouvert 
l’ennemi de mon repos... 1’etre malfaisant, qui s’introduisait 
chez moi, la nuit, pour bouleverser mon domicile. 

MONTR A VERT. 

Ahl... Et e’est?... 



CHAMILLON. 

Ton affreuse ftlle I... Ta fille, que tu as eu l’adrcsse dc me 
I'aire epouserl... 



MONTRAVERT. 

Mariquita?... 

CHAMILLON. 

Oui... fais Petonne... 



MONTR A VERT. 

Avec son en torse ?. . 



5 
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C II AMI I, LON, riant amercmcnt. 

Son eniorse?... Ah! ah! ah! ah! N’csl-ce pas qu’elle s’est 
bien fichue de moi?... 



MONTH A VE RT. 

Mais pourquoi ?... 

CHAM ILLON. 

Pourquoi?... pour venger Theodore, qu’elle m’accuse d’avoir 
tue 1 ... 



MONTRAVERT. 

Mais c’esl impossible!... 

CHAM ILLON. 

Et sais-lu le sort qu’elle me reserve dans l’avenir?... le sort 
de Men^las... de Sganarelle... la coiffure d’Acleon et autres 
fronts celebres ! 

MONTRAVERT. 

Elle vous a dit ?... Mais, dansces cas-la, les femmes ne pre* 
viennent jamais! 

CHAMILLON. 

C’esl une exception... 

MONTRAVERT. 

Tout ?a est si anormal... si bizarre... (comme frappi d’une idiie.) 
Ahl... 



CHAMILLON. 

Quoi?... 

MONTRAVERT. 

J’y suis... Bizarre .. e’est ce mot qui m’a mis sur la voie... 

CHAMILLON. 

Quelle voie ?... 



MONTRAVERT. 

Chamillon, avez-vous tate le pouls de votro femme ?... 
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CHAHILLON. 

Prislil... non, par exemple !... 

MONTRAVERT. 

Vous avez eu tort... Celle excentricile... dans sa conduile... 
cette humeur bizarre... lout s’explique... 

CHAMILLON. 

Quoi?... quoi?... qu’est-ce qui s’explique?... 

MONTRAVERT. 

C’est la crise ordinaire... Chamillon, mon ami...ne succombez 
pas a l’excesde voire bonheurl... Chamillon, je vais vous causer 
une de ces joies... Chamillon, tu vas 6lre pere!... 

CHAMILLON, avec dclal. 

Pere!... 



MONTRAVERT. 

Oui... ces folles envies... ce desordre moral.. 

CHAMILLON, le saisissant au collet. 

Ah! brigand!... 



Hein?... 



MONTRAVERT. 



CHAMILLON, le secouant. 

Mais c’est mon deshonneur que tu proclames!... 

MONTRAVERT, cherchanl X lui echapper *. 

Comment?... 

CHAMILLON, le seconaat toujours. 

Tu lesavais... et tu ne m’aspas crie gare?... 

MONTRAVERT. 

Vous m’etranglez!... 

* Montrayert, Chamillon, 



Digitized by Google 




76 



LE MEURTRIER DE THEODORE 



CHAMILLON. 

Mills jc le sais bien... (Il le secoae de plus belle.) 

MONTRAVERT. 

L&chez-moi 1... au secours I... a la garde!... 

SCENE XIV 

Les Memes, MARIQUITA. 

M ARIQU1T A, entrant virement par la droito. Elle est en toilette de ville 
et prete a sortir *. 

Qu’est-ce done?... qu’y 3-t-il? (Chamillon ldche Montravert qnl 
tombe assis prig da gudridon ; il resta an instant cloud sur place enire son 
beau-pere et sa femme qu’il regarde tonr it tour, pais il exhale nn soopir etoufle 
et sort prdcipitamment par le fond en faisant un geste d'horreai.) 

SCENE XV 

MONTRAVERT, MARIQUITA. 

MONTRAVERT, assis. 

Oaf!... 

MARIQUITA, allaat it lai. 

Qu’avez-vous, mon pere?... on dirait que vous etes emu... 

MONTRAVERT. 

Oui... Sans doute... je... (il respire forlement.) 

MARIQUITA. 

Mais que s’est-il passe?... 

MONTRAVERT, se levant. 

Il s’est passe.. . mais non, les explications sont inutiles... je 
veux quitter celte ca verne... 

* Montravert, Chamillon, Mariquita. 
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MARIQUITA. 

Mais enfin... que vous a dit mon mari?... ou est-il alle?... 

MONTRAVERT. 

Je n’en sais rien... q a ne me regarde pas... Lavez desormais 
votre linge sans moi... je prelends roster elranger a cclte 
lessive... Bonsoirl... (il va pour remonter.) 

MAR I QUIT A, i’arrctant. 

Mais, monpere!... 

MONTRAVERT. 

Je veux m’enalier... te dis-je ! ... (iiromonte.) 

MARIQUITA, lui barraot le passage. 

Au moins... dites-moi... 

MONTRAVERT. 

Non, laisse-moi... 

MARIQUITA. 

Vous ne sortirez pasl... 

MONTRAVERT. 

Me sequeslrer!. .. (Aiiant i eiie.) Ma fille... 

M A'RIQUITA. 

Vous ne sorlirez pas.. . avanl de m’avoir dit... 

MONTRAVERT. 

Tout ce que j’ai sur le cceur?. . . tu vas eire satisfaile ! ... Ah I 
lu me jetles, inalgre moi, dans les eombinaisons ierocesl... 
Eh bien 1 moi aussi je vais te torturer!... et d’abord, apprends 
une petite chose, qui va te faire grand plaisir... Theodore 
existe... 



Theodore 1 



MARIQUITA. 
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MONTH AVERT. 

II ne s’cst jamais battu... pas si bdle!... C’est un chenapan... 
maisil est Cute... ila bien vu tout de suite !a jolie petite femme 
que tu ferais, et il s’est dit : J’en ai assez comme ga de la 
Mexicainel... et il a prie cet imbecile de Chamillon de venir 
t’annoncer sa mort, et cet imbecile a ete assez bete... 

MARIQUITA. 

Mon pere, vous blasphemezl... 

MONTRAVERT. 

Je blaspheme?... 

MARIQUITA. 

Theodore vivant!... Theodore, l’auteur de cette perfidie!... 
non, non, c’est impossible! 

MONTRAVERT. 

Ah! c’est impossible?... Et si je te disais quo, bien heureux 
de ne pas dtre entrd dans ta taniere, il se console dans un 
boudoir... 



Un boudoir?... 



MARIQUITA. 



MONTRAVERT.- 

Avec une petite dame, rue Papillon, n° 10. 

MARIQUITA. 

Rue Papillon, n° 101... (Ella passe hganche.) 

MONTRAVERT*. 

Il a change dequartier, mais pas de conduite... 

MARIQUITA. 

Ah! Ce Sertflt horrible I (Chamitton entro|p ar le fond.) 
* Mariquita, Montravert. 
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SCENE XVI 

Les Memes, CHAMILLON. 

CHAMILLON, son porte-monnaie a la main *. 

Madame, il y avail soixante francs dans mon porte-monnaie. 
Est-ce encore vous qui me les avez filoutes?... 

MARIQUITA. 

Vous le saurez a mon retour, monsieur!... (eiio romonie.) 

CHAMILLON**. 

Ou allez-vous?... 



MARIQDITA. 

Rlie Papillon, n° 10. (Elle sort rivement par le fond.) 

CHAMILLON ***. 

Hein?... rue Papillon, n° 10! .... qui lui a dit?... (a Montrarert.) 
C’CSt toil... Rue Pap... mais C’est la... (On enlend la porle dn 
fond qui se fermo k donbio tour.) Elle nous enferinel... el c’est chez 
llli!... chez lui... quelle val... (Allant A la porte do droite.) Ah ! 
cette autre porle!... (On l’eniend se former.) Fermcel... fermee 
aussi ! ... (Courant A la chominec.) All!... Josephine!.. . (Tirant lo 
cordon do sonnette ) Plus de sonncltes!... les sonnettes sont 
brisees!... 

MONTRAVERT. 

El Chavanel qui m’altend pour signer I’acle de vcntel... 

CHAMILLON. 

Prisonnier!... 

■ Mariquila, Chamillon, Monlraverl. 

,t Chamillon, Mariquila, Moiitravert. 

”* Chamillon, Montrovert. 
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MONTRA VERT. 

Prisonnier!... 

CHAMILLON, hors de lui et menacant Mentravert. 

Aht gredin!... c’est toi qui es cause de tout cela!... (n seprd- 

cipito sur Monlravcrt, qui cburcbo h lui dchapper cn se garant avec les 
meubles. — Poursuito acliarndc. — Le ridcau iombe.) 



<p 
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M6me decor. — Grand ddsordre; los menbles sont ronverscs ; un match* est 
It moitie hors do lit. 



SCENE PREMIERE 

MONTRAVERT, CHAMILLON. 

(Au lever du ridcau,. Montravert cst assis sur le matelas el Chamillon a droito 
sur un fauleoil renversd. — Apres un moment do silence, Chamillon so live 
et va h la fendlre.) 

CHAMILLON, regardant dans la rue. 

Non... rien... je no vois rien venir... Montravert... quelle 
heure esl-il ? 

MONTRAVERT. 

Encore!... Depuis noire combat... singulier, voila Irois fois 
que vous me le demandez. 

CHAMILLON. 

A qui voulez'Vous que je le demande?... a ma monlre? a ina 
pendulc?... Tout est derange ici... (a part.) meme ma femme. 

(II relive le fauteuil ) 

MONTRAVERT. 

Je vous ai dit, il y a cinq minutes: il est Irois heures vingt- 
pinq; done, il estmaintenanl Irois heures et demie, 

5 . 
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CHAMiLLON, se promenant A grand* pas*. 

Et elle est partie a deux heures!... (Aiiant & Montravert.) Com- 
prenez-vousQa?... une heure et demie d’absence!... (u remet tes 
meables ea place.) 

MONTRAVERT, tranquillement. 

II y a au moins trois kilometres d’ici a la ruePapillon...donnez- 
lui le temps. 

CHAMU.LON. 

Que je lui donne...maiselle sait bien le prendre... Enfcrmer 
son pere... son mari... pour aller... 

MONTRAVERT. 

Ma fille est incapable... 

CHAMILLON. 

Elle est capable de tout. 

MONTRAVERT. 

Je ne veux pas vous contrarier, vous n’auriez qu’a vouloir 
recommencer la lutte... (ll se live et remet le matelas sur le lit. ) 

CHAMILLON. 

Ah 1 vous avez de bonnes idees, vous! 

MONTRAVERT. 

Est-ce que'je pouvais m’imaginer que depuis votre mariage?... 
Enfin, ce que j’en disais, c’etait pour vous calmer. 

CHAMILLON. 

Oui... et c’est pour calmer ma femme que vous lui avezdit 
que Theodore etait vivanl? 

MONTRAVERT. 

Certainement, j'ai toujoursde bonnes intentions; ?a n’est pas 
ma faute, si... 

CHAMILLON. 

Quelle heure avez-vous? 

* Chamillou, Montravert. 
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MONTR AVERT, tirant sa raonlre et tres-froidemcnt. 

Trois hcures trenle-dcux. 

CHAMILLON. 

Une heure et demie el deux minutes!... (Oq ontcnd ua bruit de 
pas.) Chut! ecoutez... 

MONTRAVERT. 

• Serait-ce !... (Bruit dans la serrure.) 

CHAMILLON. 

C’est elle ! 

MONTRAVERT. 

Du calme, Chamiilon... ducalme! 

CHAMILLON, prenant un fautouil A gauche, s’assoyant et prenant un 
journal sur la chominde. 

Ah ! c’est elle! (Il pose ses pieds sur une chaise.) 

MONTRAVERT, a part. 

Its vont se chamaillerl... si je pouvais m’en aller !... 

SCENE II 

Les Memes, MARIQU-ITA. 

(La porto da fond s’ouvro prdcipitamment. — Marhjuita enlie tris-agilee, 
regarde son perc et son mari, ote son chile et son chapeau qu’olta jotto sur 
le lit au fond, pnis redescend, regarde encore son pero et son mari et dit 
A Montravert : ) 

MARIQtiTA*. 

Mon pere, laisscz-nous ! (Sans rion dire, Montravert se sauve prdei 
pitamment par lc fond.) / rt iui 

• Chainillon, Mariqulta, Montravert. ' ' u 1 ^ 
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SCENE 111. 

CHAMILLON, MARIQUITA. 

(Mariquita reste an instant sans parler, regardant son mari qui ne la regarde 
pas, puis fait on signs d’impalienre cldit loot & coop :) 

MARIQUITA. 

J’ai vu Theodore. (Silence do Chamiiion.) II n’elait pas seul... 
il ctail avec une creature eoilTee a la chicn;... ils allaient 
se meitre h table... j’ai pris la nappe et j’ai tout cassel... 

(Mouvement do Cuamillon, qui le reprimo !i I’iustant et reprend son calme 
apparent.) II s’est leve, elle s’est levee, ils ont voulu se pre- 
cipitersur moi... je suis restee calme, immobile, j’ai croise mes 
bras, en les regardant... comme <,’.a... puis je me suis eloignee 
lentement, et sans rien dire, je suis partiel... (Silence — Mariquita 
marchant a grands pas.) Ah! les hommesl les homines ! ... (Resonant h 
son mari.) Pourquoi m’aviez-vous annonce sa mort ?... (silence.) 
Oui, je sais... mon pere me l’a dit... c’est lui, c’cst ce miserable 
qui l'a voulu, | n’est-ce pas?... 1’infame Theodore a ri de mon 
amour!... il s’est joue de ma douleur... Ah! c’est inou'i! c’esl 

Odieuxl... (Prenant la chaise sur laquello son mari a les pieds ct s’asseyanl 
k cote de ini.) Comment le luerons-nous ? 

CHAMILLON, bondissant. 

Hein ?.,. 

* MARIQUITA, le faisant se rasseoir. 

Vousavez eu tort, moi aussi...je vous ai cru son meurtrier... 
Ne pensons plus au passe... unissons-nous pour la vengeance... 
Comment le luerons-nous ? (Eiie sn lire.) 

V 

CHAMILLON, se levant. 

Ah cal madame, avez-vous le diable au corps? 

MARIQUITA. 

Si nous elions dans ma patrie, monsieur, je ne vous consul- 
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lerais pas ; mais ici, l’homme qui a fait la loi, s’est reserve le 
monopole de la vengeance, et I’honneur d’une femme n’esl 
rien, s’il n’interesse I'honneur d’un homrne. Eh bien ! mon- 
sieur, vous m’avez epousee, mon honneur est le vdtre... Un fat, 
un insolent s’est moque de voire femme... faites qu’il ne se 
moque pasde vous... tuez-le 1 

CHAM1LL0N, h part. 

Sapristi I j’ai chaud 1 

MARIQUITA. 

Esclave de vains prejuges, peut-dtre n’oserez-vous atlenler 
a sa vie qu’en exposanl la vdtre ?... dans ce cas, si Theodore 
vous lue, rassurez-vous, je ne vous survivrai pas, lui non plus 
ne vous survivra pas... je le tuerai... et je me tuerai... nous 
nous’ relrouverons toils les trois... (Lui frappanl sur l’epaule et lui 
raonlrant le ciel.) la-haul 1 



CHAMILLON. 

Decidement, madame, vous dies folle 1 

MARIQDITA. 

Folle?... 



CHAMILLON 

Vous voulez que je me baite avec Theodore, parce qu’il n’a 
pas voulu vous epouser ?. . . Oh ! si je pouvais l’y conlraindrel... 

MARIQU1TA. 

Monsieur!... , 

CHAMILLON. 

Mais, madame, ce que vous me proposez la, Hermione l’a 
propose; a Oreste dans une tragediede M. Racine... el savez- 
vous ce que fit celte gueuse d’Hermione, quand cet imbecile 
d’Oresle eut lue Pyrrhus?... elle regrelta Pyrrhus et Iftcha 
Oreste... Voila la reconnaissance des femmes, la voila 1 

MARIQUITA. 

Ainsi, vous refusez ? 
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CHAMILLON. 

Avec transport 1 

MARIQUITA. 

Soil!... Jc ne vous demandais la tete de Theodore que pour 
sauver la vfttre... vous me la refusez, n’en parlons plus. 

CHAMILLON. 

Plait-il, madame ? 

MARIQUITA. 

Theodore a pu reculer devant des liens indissoluhles, mais il 
m’aimait, j'en suis sure... et moi, jel’aime encore I 

CHAMILLON, levant ses deux bras en fair. 

Ah I 

MARIQUITA. 

EE puisque vous ne voyez aucun mal a sa conduite passce, 
vous excuserez egalement... 

CHAMILLON, lui saisissant les deux bras. 

Madame!... 

MARIQUITA. 

Lachez-moi 1 

CHAMILLON. 

Vous aimez Thedore ? 

MARIQUITA. 

Vous me faites mal 1 

CHAMILLON. 

Je n’en sais rien et je nesais pasdavantage ce qu’au Mexique 
font les indigenes des pelites femmes qui vous ressemblent. 

MARIQUITA. 

Vous me faites mal, monsieur... 

CHAMILLON. 

Jo n’en sais rien ; mais, en France, a cote de la loi, nous 
avons pour nous la force. 
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MARIQUITA. 

Monsieur, c’est une lSchele ! 

CHAMILLON. 

Je n’en sais rien, mais, si j’avais a tuer quelqu’un, ce ne serait 
pas Theodore I v ■ 

MARIQUITA. 

Aie ! (Elle tombe i genonx.) 

CHAMILLON. 

Regardez-ipoi bien, madame ! (Elle veut lai mordre la main.) et 
ne mordez pas !... Si vous avez cru epouser un agneau, perdez 
cette opinion de moil... Le nomme Chamillon, ne a Paris, rue 
des Vinaigriers, no 13, est plus feroce a lui seul que tous les 
leopards du Mexiquel... Ne mordez pasl... 

MARIQUITA. 

Ale 1 

CHAMILLON. 

Pour aujourd’hui, je vous iaisse la vie... mais soyez sage, 
bien sage, ou, je vous le jure, je ne tarderai pas a me marier en 
secondes noces 1 (n la Uch* ) 

MARIQUITA, restant un inslant sans so relever et comme hnmiliee de son 

impuissance , elle tourno autour d\ lie des yeux de tigresse, puis elle bondit 

tout k coup en s’dcriant 1 

% 

Ah ! le COIlleaU de chosse !... (Elle court au cabinet de toilette.) 

CHAMILLON *. 

Oh!... (Use glisse derrikre elle, et quand elle est entrde, il referme la 
porte sur elle.) Sous clef ! niB revanche de ce matin. 

MARIQUITA, hors de vue. 

Monsieur! monsieur I... Ouvrez 1. , 



* Mariquita,. Chamillon. 



Digitized by Google 




88 LE MEURTRIER DE THEOUORE 

CHAM ll. LON, prenant sod chapeau. 

Reflechissez, madame, je reviendrai dans trois jours I (u sort 

par le fond.) 

MARIQUITA, hors do vue et frappant a la porte da cabinet. 

C’est indigne ! c'est abominable !... Monsieur ! monsieur !... 
Ah I je briserai cette porte !... (Coups redoubles Ma porto.) Monsieur ! 
monsieur 1... Ouvrez-moi, je vous en priel... (A»ec rage.) 
Ouvrez-moi done !... Ah 1 c’esl indigne !... c’est indigne !... 



SCENE IV 

MARIQUITA enfennee, MONTRAVERT. 

MONTRAVERT, entrant par le fond. 

Voila I... Pendant que j’etais enferme, Chavanet a vendu sa 
maison de Chatou... il faut que j’en cherche une autre... 

(Mariquila frappe a la porte du cabinet. Montrarert, qui so trouvo pres da 
cabinet, faisant un bond en arriere.) Qu’est-Ce que c’esl que fa ? 

MARIQUITA. 

M’ouvrirez-vous, monsieur?... 

MONTRAVERT, h part. 

Ma fllle enfermee !... (Haul.) Que fais-tu lit ? 

MARIQUITA. 

Mon pere, ouvrez, ouvrez-moi I 

MONTRVERT. 

Mais comment se Tait-il ?... (ii »a pour onrrir.) 

MARIQUITA. 

C’est mon mari... je vous dirai.... ouvrez 1 

MONTRAVERT, s’dloignant du cabinet. 

Ton mari !... Diablel diabic ! diable !... 

MARIQUITA. 

Ouvrez done! 
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Ma fille, entre un mari el sa Femme un beau-p&re ne doil 
pas intervenir. 

mariquita. 

Eh quoi 1 vous refusez?... 

MONTRA VERT. 

J’agis poliliquement... Je m’en liens a la non-intervenlion. 

MARIQUITA. 

Mais j’etouffe ! 

MONTRAVERT. 

Ce n’est pas vrai, il y a un jour de souffrance... (Crunt.) 
Casse le carreau ! (n sort par ie food.) 

MARIQUITA, frappaot toujours. 

Mon pere !... mon pere !... Comment?... parti?... (Frappaot k 
coups redoubles k la porte.) Au secours!... a inoi!... au secours!... 
(Josephine entre par la droite, porlant assiettes, couverts, peiits pains et 
serviettes.) 



SCENE V 

MARIQUITA enfermde. JOSEPHINE. 

JOSEPHINE. 

La voix de madame dans le cabinet de toilette!... (Elio pose ce 
qu’elle tieot sor la chemin^e.) Est-Ce VOUS. madatne? 

MARIQUITA. 

Josephine! ouvre-moi 1... ouvre-moi!,.. 

JOSEPHINE. 

Voila, madame, voila! (Ouvrant.) Comment done se fait-il? 
MARIQUITA, sortant dn cabinet et Ini donnant un soufilet. 

Tiens!... 
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JOSEPHINE. - 

Ah!... 

MAR IQ UI T A, pirconranl le thedlre A grands pas*. 

0 la rage!... la fureurl... 

JOSEPHINE. 

Ah! si j’avais su ... 

MARI QUIT A, h Josephine. 

Pardon! pardon, Josephine, c’estla colere, les nerfs... (Lui don- 
nant de l’argent.) Tiens, liens, prends ce!a. 

JOSEPHINE. 

Merci, madame ! (A part) Elle a du bon ! (Elle met deux converts 
sur le guiridon.) 

MARIQUITA, tombant assise A droite. 

Mais tout cequi m’arriveest inou'i, insense! Est-ce lui?... est- 
ce bien cet homme que je croyais depourvu de force el d’ener- 
gie qui me tenail lb, brisee, supplianle?... II etait beau dans sa 
fureur! (So tonrnant vers Josephine qoi met le couvert.) Que fais-tu lb ? 

JOSEPHINE. 

Je mels le couvert. 

MARIQUITA, se levant. 

Comment, ici? 

JOSEPHINE. 

Madame ne se souvient pas de ce qu’elle m’a dit ce matin? 

MARIQUITA. 

Ah! oui, oui... ce matin, je m’amusais encore a de sem- 
blables... niaiseries... Oh! mais a present... (Onentendnn bruit de 
sonnette.) On a sonne. 

JOSEPHINE. 

Je Vais voir! (Elle sort par le fond.) 

* Josephine, Mariquita. 
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MAR1QUITA, seule. 

Ce ne pent elre ni mon pere ni tnon mari, ils ne sonneraient 
pas... si c’eiait?... Ah! Theodore peut-dlre... Oui, ma pre- 
sence, on rappelant ses souvenirs, a pu reveilier son amour 1... 
Ah ! si c’etait lui I ... si c’etaiL lui !... 

JOSEPHINE, rontrant par le fond. Elle ticnt des vcrros, nne bonteiile et 

an papier *. 

Madame, c’est un monsieur qui apporte ce papier de la part 
de M. Theodore. 

MAR1QUITA, prerant le papier virement. 

De lui! donne, donne! (Elle passe k droite, pendant qne Josephine va 
raettre snr le gueridon les verres et la bouleille. A part.) Ah! je ne me 

suis pas trompee, il m’aime!... Je triomphe! 

JOSEPHINE, k part 

Qu’a-t-el!e done? 

MAR 1QU1TA, lisant. 

« L’an mil huit cent soixante-cinq, a la requdte... » Hein ! du 
papier timbrd !... « A la requete du sieur Theodore, moi, huis- 
sier, ai somme madame Mariquila Chamillon de payer la somme 
de trois cent cinquante-sept francs, pour porcelaines, cristaux 
brises, etc., etc... > Ah !... (Elle so laisso tomber dans nn fautouil k droite 
et garde le silence.) 

J 0SEPHINE, qni a continue de meltre son convert, courant k elle. 

Ah 1 mon Dieu! madame se trouve mall 

SCENE VI 

Les Memks, MONTRAVERT. 

MONTRAVERT, entrant par le fond avec precaution et ne voyant que 
Josephine qui masqne sa maitresse *’*. 

Josephine! est-elle toujoursdans le cabinet?... 

* Mariquila, Josephine. 

** Josephine, Mariquitn. . 

w Monlravert, Josephine, Mariquita. 
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MARIQUITA, bomiissant et allant & lui *. 

Mon pere ! 

MONTRAVERT, vonlant so sauver. 

Ah!... 

MARIQUITA, f’arretant . 

Restez ! 

MONTRA VERT. 

Je reviens... 

MARIQUITA. 

Restez, mon pere... Sortez, Josephine! 

JOSEPHINE. 

Oui, madame !... (Elle sort par le fond.) 

MONTR AVERT **. 

Non, je vais te dire... J’ai decouvert une troisieme villa... 
C’est a Ville-d’Avray, et... 

MARIQUITA. 

Mon pere... je retourne au Mexique. 

MONTRAVEUT. 

Avec ton mari? 

MARIQUITA. 

Je n’ai plus de mari 1 

MONTRAVERT. 

. Plus de mari?... Est-ce que Chamillon ?... 

MARIQUITA. 

Je fuis la France, ses lois, son code, ses moeurs... (ironiqne- • 
ment.) et sa justice. 

MONTRAVERT. 

Mais, malheureuse enfant, tu vas retrouver lout ca au 
Mexique. 

* Montravert, Mariquila, Josi'i'hiuc. 

** Montravert, Mariquila. 
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Au Mexique? 



MONTRAVERT. 

La France est en train de les y acclimater. 

MARIQUITA. 

J’irai en Chine! 



MONTRAVERT. 

Tu y retrouveras la France. 

MARIQUITA. 



Au Japon! 



Elle y est aussi. 



MONTRAVERT. 



M ARIQUITA. 

Dans une ile deserte. (Elle passe k gauche.) 

MONTRAVERT *. 

Ah! oui... si tu en decouvres... L’ile deserte est tres-rare au- 
jourd’hui. 



MARIQUITA. 

Vous m’accompagnerez, mon pere. 

MONTRAVERT. 



Moi! 



MARIQUITA 

II le faut !... 

MONTRAVERT. 

Jamais!... demande-moi tout ee que tu voudras; mais vivre 
seul avec toi... jamais! 

MARIQUITA. 

Soil... Je parlirai seuie. (Elle repasse hdroile.) 

* Mariquita, Moulravert. 
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MONTRAVERT *. 

Ma fille... 

MAR1QUITA, avec violence. 

Eh! je n’ai plusde pere!;.. plus d’epouxl... plusde famillel... 

Je pars!... adieu!... (Ellc soil par la ports de droite.) 

MONTRAVERT, seal, la regards sorlir; pnis il dit tres-tranquillemonl. 

On m’a parle d’une jolie petile tnaison & Ville-d’Avray, et si 
<;a n’estpas trophumide, si c’est bien dislribue... le nolairem’a 
donne rendez-vous a cinq heures, et... 

SCENE VII 

MONTRAVERT, CHAMILLON. 

CHAMILLON, entrant par le fond, sans voir Montravert et regardant la 
ports da cabinet qoi est reside onverte. 

Ahl... delivree!... Oui, decidement, c’est le meilleur parti ! . 
(Voyant Montravert.) Ah 1 C’est VOUS I 

MONTRAVERT. 

Je partais... 

CHAMILLON. 

Et moi aussi, je pars... 

* MONTRAVERT. 

Tiens ! ou allez-vous done? 

CHAMILLON. 

Je n’en sais rien; mais je vais tres-loin. (n passe a gauche.) 

MONTRAVE RT **. 

Tr6s-loin ? 

CHAMILLON. 

Si vous voyez votre fille, vous lui direz que je suis mort. 

* Montravert, Mariquita. 

■* Chamillon, Montravert. 
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C’est bon. 

CHAMILLON. 

Ah ! diles-lui que Theodore m’a tue, ya lui fera plaisir. 

MONTRAVERT, de memo. 

Tres-bien. 

CHAMILLON. 

Ah !... Ill a valise ?... (il entre dans le cabinet.) 

MONTRAVERT lo regardo sortir et reprend son monologue. 

C’est dans les environs de Sevres, je visiterai la manufacture 
de porcelaine!... (s’cn aiiant.) Ville-d’Avray : beau chateau bati 
sous Louis XVI... Fontaine celebre I... tout pres de Saint- 
Cloud... souvenirs historiques... (il a disparu par le fond. La sc6ne 
resle vide.) 



SCENE VIII 

' CHAMILLON, MARIQUITA. 

MAR I QUIT A^ entrant par la droite avec une valise. 

J’ai du laisser ici mon chale et mon chapeau. (Eiie pose sa 

valise snr la table.) 

CHAMILLON, sortant dn cabinet avec une valise. . 

Ou diable ai-je lourre mon Moniteur des chemins de fer ?... 

MARIQUITA, trouvant son chile et son chapeau sar lo lit. 

All 1 les voila ! (Elle les mol.) 

CHAMILLON, trouvant le journal a terre. 

All ! le voici 1 

MARIQUITA, s’arrStant prfis de lui. 

Ah! monsieur... 

CHAMILLON, surpris. 

Madame... 
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MARIQUITA. 

Vous partez?... 

CHAMILLON. 

Oui, madame. 

MARIQUITA. 

Tiens, nous avons eu la meme idee 1 

\ 

CHAMILLON. 

Vous partez aussi ? 

MARIQUITA. 

Oui, monsieur... les idees se rencontrent! 

CHAMILLON. 

Eh bien ! lachons de ne pas faire comme nos idees I. .. ou 
allez-vous ? 

MARIQUITA. 

Oil vous n’irez pas. 

v CHAMILLON. 

Nous avons le meme programme. (ll s’assied pres da gudridon, 
tenant sur ses genonx sa valise qu'il s’occnpe k bonder, apres y avoir mis 
qaclques menus objets qu'il a pris sur la dieminle.) 

MARIQUITA. 

Je prendrai le chemin du Midi. 

CHAMILLON. 

Les payschauds... tres-bien... En ce cas, je prendrai ie che- 
min de Ter du Nord. 

MARIQUITA. 

A merveille. 

CHAMILLON. 

Altendez!... (Consultant le Moniteur des chemins de fer.) C’est 
la grande ligne que vous prenez 1 

MARIQUITA. 

Oui, monsieur, le train direct. 
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CHAMILLON. 

Marseille... chemin de fer de Lyon... voila I... Ah I diable... 
vous ne pouvez partir qu’a huit heures. 

MAR I QUITA. 

Si tard ? 

CHAMILLON. 

Voyons la ligne du Nord I... Nord... Nord... voila .. huit 
heures quarante-cinq... Bigre I 

M A RIQUITA. 

Que faire d’ici la ? 

CHAM I LI. ON, se levant. 

Ah ! j’ai une idee, c’esl mon estomae qui m’inspire... je 
suis a jeun, je dinerai jusqu’au depart. 

M ARIQUITA. 

Pres de I’embarcadere... c’est cela... je ferai de memo. (Fine 

reprend sa valise.) 

CHAMILLON. 

Bon appetit, madame. 

MARIQUITA. 

VoUS pareillement, monsieur. (Ils remontant, ot, arrives it la porlo 
du fond, ils s’arretent cl se font des politossea ponr passer.) Monsieur... 

CHAMILLON. 

Oh! apres vous, madame I (l.a porte da fond s’oavre et Josephine 
parait sur le seuil, porlant nno soopiSre.) 

SCENE IX 

Les Mkmes, JOSEPHINE. 



JOSEPHINE *. 

Voila le potage. (Elio passe dovanl Chamilion etva mettre la soopiire 
sur le gndridon . ) 



* Ckamillon, Josephine, Mariquita. 
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CHAMILLON *. 

Le potage, sapristi ! il sent bon !... 

JOSEPHINE. 

Ah ! monsieur, jo le crois delicieux ! (Eiie sort par le fond.) 

MARIQUITA, a part **. 

Une femme seule dans un restaurant... 

CHAMILLON, s’approcbant do la table. 

Quel fumet 1 

MARIQUITA, b part. . 

II est plus convenable que je reste ici. (Eite pon sa valise et ote 
son chile et son chapeau.) 

CHAMILLON, diiposant sa valise. 

Si je prenais un bouillon ! 

MARIQUITA, allant an gudridon et trouvant Chamillon en train do decouvrir 

la sonpibre. 

Comment, cst-ce que ?... 

CHAMILLON. 

Ah ! pardon, est-ce que?... 

MARIQUITA. 

Oui, j’ai reflechi que diner seule chez un restaurateur... 

CHAMILLON, reprenant sa valise et passant b droito. 

C’est juste et je vous c6de le poiage. 

MARIQUITA ***. 

Monsieur... 



CHAMILLON. 

Bon voyage, madamc 1 (n sort par ie fond.) 

MARIQUITA. 

Bon voyage, monsieur! 



* Josephine, Chamillon, Mariquita. 
*' Chamillon, Mariquita. 

’** Mariquita, Chamillon. 
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SCENE X 



MARIQUIT A, senle. Elle parail trds-agitde et rogarde si Chamillon ne 

revient pas. 

Le temps doit etre a l'orage, j’ai les nerfs dans un etat !... 

(Elle s’assied h gauche da gndridon, se sert da potage avec rage, puis mange 
en silence.) Ce potage est detestable, et puis, je n’ai pas faim... 
(Elle jette sa cuiiifre.) Qu’est-ce que j’irai faire dans leMidi?... 
c’est absurde!... voyager, pourquoi ?... le Midi, je le connais... 
si je prenais le chemin de fer du Nord?... (se levant, indignde 
comre ei>.) Oh! Mariquita 1... non, c’est que... c’est inou'i I... 
Cerlainement, j'ai eu des torts, car il m’aimait... C'est mon pere 
qui est cause de tout I... pourquoi lui a t-il dit : « Vous avez 
bien fait de tuer Theodore! » Oh ! cerlainement il aurait bien 
fait... et mon plus grand tort est d’avoir voulu le punir pour 
ga... Du papier timbre I... Ie miserable ! 

CHAMILLON, im dehors. 

Tu sais, sur la place voisine, depdche-toi ! 

MARIQUITA, se remettant A table. 

Sa voix! il revient! 



SCENE XI 

MARIQUITA, CHAMILLON. 

1 

CHAMILLON, entrant par le fond. 

Je vous demande pardon, madame; mais il pleut a verse, il 
faut que vous me permettiez d’attendre ici la voiture que je 
viens d’envoyer chercher. 

MARIQUITA. 

Attendez, monsieur... et meme... puisque vous dtes a jeun... 
ce potage est excellent ! 
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CHAMILLON. 

All ! il est ?... 

MARIQUITA. 

Etsi vous ne craignez pas qu’il soil empoisonne... 

CHAMILLON, ropoussanl l’idde. 

Oh!... (y revonant.) Eh!.., (daimont.) Mais non, puisque VOUS 
en mangez 1 ... 

MARIQUITA, le servant. 

Asseyez-vous done. 

CHAMILLON. 

Yolonliers... e’est-a-dire, non... J’ai vu beaucoup de come- 
dies, ou les epoux brouilles commetlaient l’imprudence de diner 
ensemble, el, au dessert, ils avaient le malheur de se raccom- 
moder... Je ne veux pas vous laisser croire... 

MARIQUITA. 

A voire aise... Vous refusez?.,. 

CHAMILLON. 

Pas positivement... inais je vous demanderai la permission 
de prendre mon potage a distance, la, sureette lable... (11 porie 
surla lable de droile son couvert ct son assiotie. — A part.jJ’uiineillieux ca. 

MARIQUITA. 

Conime vous voudrez... Vous seriez encore plus en surele 
sous la porte cochere. 

CHAMILLON, s’asseyant. 

Non... le venl fouetleraitla pluie dans mon assielle. (u mange.) 

MARIQUITA, mangeanl aussi, apr6s un sileac*e. 

Triste temps pour voyager! 

CHAMILLON. 

Oh I en premieresl... les pieds chauds!... Mais, j’y songe... 
pourquoi parlez-vous ? 
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MAIUQUITA. 

Parce qu’il ne me convient pas de rester a Paris. 

CHAMILLON. 

Puisque je m’en eloigne, reslez-y. 

MARIQUITA. 



Seule ? 



CHAMILLON. 

Non, avec voire pere... et feu Theodore. 

MARIQUITA. 

Vous trouvez de bon gout de m’insulter ? 

CHAMILLON. 

Ne m’avez-vous pas dit tout a I’heure que vous l’aimiez 
encore?... 



MARIQUITA. 

Vous ne m’avoz pas crue... Vous me connaissez assez pour 
savoir que je nesuis pas femme a aimer qui m’outrage!... Vou- 
iez-vous boire? (Eiie verse.) 

CHAMILLON, se levant. 

Avec plaisir. (Il va prendre son verre snr le gueridon et bolt.) 



SCENE XII 

Les Memes, JOSEPHINE. 

JOSEPHINE, entrant par le fond avec un plat*. 

Je vous ai fait attendre, madame; mais c’est monsieur qui 
m’a envoyee chercher une voiture... (a Cbamillon.) Elle est en 
bas, monsieur. 

CHAMILLON, posant le verre. 

Ah! tres-bien ! (Saiaant.) Madame I... 



* Mariquita, Cbamillon, Josdphine. 
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MARIQUITA, h mi-YOix. 

Pas devant celte fille... (nant.) Sortez, Josephine. 

JOSEPHINE, posant la plat ear le gueridoD *. 

Oui, madame! (Elle sort par le food, on emportant la sonpiAre et leg 
assiettes a soupe.) 

CHAM I LLON **. 

Maintenant, vous permetlez... (11 fait miaede sortir.) 

MARIQUITA. 

Restez un moment, je vous en prie... Oh! je ne veux pas 
jouer la scene dn raccommodement... rassurez-vous... (Eiie de- 
coupe.) Muis, co.ii.ne nous ne devons plus nous revoir, une der- 
niere explication est necessaire. 

CHAMILLON. 

A quoi bon? 

MARIQUITA. 

Vous avez lc temps, d’ailleurs... Diner ici ou a l’embarca- 
dere... (Le servant.) Veuillez accepter cetle aile de perdreau. 

CHAMILLON. 

II eat vrai que les emotions m’ont creuse... Avec un petit 
pain... mais pas d’explicalion, je vous en supplie... (11 prendson 

assietie et nn petit pain, va se rasseoir A sa table et mange.) 

MARIQUITA, apres nn silence. 

Oui, j’ai ele violente, emporlee... Mais vous, monsieur, 
croyez-vous ne meriler aucuns reproches ? 

CHAMILLON. 

Si fait. .. j’ai eu le tort tres-grand, tres-condamnable de me 
presenter a vous sous la forme d’un billet de Taire-part... Je m’en 
repens etj’avoue ma faute... Si j’elais devant un tribunal, si le 
president me disait . « Chamillon, etes-vous coupable? » je re. 
pondrais : « Oui, monsieur le president. » 

* Mariquita, Josephine, Chamillon. 

** Mariquita, Chamillon. 
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MARIQUITA. 

Vous vousdtesprdte a une mystification ridicule, outrageante, 
odieuse, pour l’unique plaisir de blesser une femme. 

CHAMILLON. 

Non pas, madame. 

MARIQUITA. 

Pourquoi done, alors ? 

CHAMILLON. 

Eh bien... parce que Theodore m’avait dit de vous un mal 
affreux... et que les femmes dont on dit le plus de mal, sont 
celles dont on desire le plus se rapprocher. 

MARIQUITA. 

Hum I... (Apr6s un silence.) Voulez-VOUS boire?(EUa verse.) 

CHAMILLON, se levant. 

Avec plaisir. (n va au gudrnion.) Merci, chere madame. (11 boit 

et va se rasseoir 1 sa table, emportant son verre.) 

MARIQUITA, apr&s avoir bn. 

Quelle situation m’avez-vous faite ?... Je vousai cru le meur- 
trier de Theodore, et, dans celte croyance, quel etait mon de- 
voir?... que devais-jo fairc ?... 

CHAMILLON. 

Envoyer chercher le commissairc. 

MARIQUITA. 

Est-ce que je connais vos commissaires ? 

CHAMI LLON. 

Au lieu de cela, vous vous dites : C’est un sceleral, epousons- 
le... Si je le faisais ineltre en prison, il aurail peut-dlre la 
chance de s’evader... Mais le mariage, c’esl coinme Cayenne... 
on n’en sort pas... 

MARIQUITA, se levant el renant au milieo. 

Vous voyez bien que si, puisque vous Dies libre, puisque vous 
parlez... 
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CHAM ILLON. 

Et suis-je libre d’offrir a une autre le nom que je vous ai 
donne?... Je suis libre de mentir, de tromper... voila tout I .. . 
Je vous oublierai certainement... rnaisil faudra le temps... Oh! 
je ne me fais pas plus fort que je no le suis!... ce malin en- 
core, je vous aimais, madame!... Eh! mon Dieu, oui!... Le 
plus souvent les femmes plaisenl par leurs defauls... et vous me 
plaisiez ainsi... Vous avez pleurede rage, vous... eh bien! moi, 
en vous quittarit, j’ai pleure comme un imbecile... de regret... 
d’amour!... (Se levant.) C’esi stupide... mais c’est comme <ja t... 
(Passant a gauche *.) Ah 1 quo les homines sont betesl... Grace au 
ciel, C’est fini !... (Sans lui repondre, Mariquita coart it la fenctre qu’elle 
ouvre.) 

MARIQUITA, jetant do I’argent par la fenfire. 

Gocher, voila dix francs, pat tez. 

CHAMILLON. 

Comment, parlez?... mais c’est mon cocher. 

MARIQUITA. 

Chamillon, je t’aime 1 

CHAMILLON. 

Hein ? 

MARIQUITA, venanl a lui. 

El tu ne paniras past 

CHAMILLON. 

Comment, je ne... 

MARIQUITA. 

Je le demande pardon, pardon a genoux. (Eiie s'agcnouilie.) 

CHAMILLON, s’agenouillanl aussi. 

A genoux, toi 1... 

MARIQUITA. 

J'ai eu tort, j’en conviens. 

* Chamillon, Mariquita. 
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CHAMILLON. 

Oai, non, c’est-a-dire... 

„ MARIQUITA. 

Pardon ne-moi ! 

CHAMILLON. 

Si je le pardonne... All I et I’enlorse ? 

MARIQUITA, souriant. 

Tout a fait guerie. 

CHAMILLON. 

Ma femme ! 

MARIQUITA. 

Mon marit... (Ils s'embrasseat sans se relever.) 

SCENE Xill 

CHAMILLON, MARIQUITA, MONTRAVERT, 
puis JOSEPHINE. 

MONTRAVERT, qui anlre par le fond, reculant. 

Ciel!... ils sedevorent! 

CHAMILLON, se relevant. 

Mais non, mais non... au contraire! 

MARIQUITA, do mime. 

Mon p6re, j’adore mon mari ! 

MON TRAVERT. 

Ah bah I 

CHAMILLON. 

Entre nous, je la crois lout a fail demexiquee. 

MONTRAVERT. 

Eh bien ! tant mieux, mes enfants, tant mieux!,.. moi, je 
venais vous annoncer que je me fixe definitivement a Ville- 
d’Avray. 
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JOSEPHINE, entrant par le fond, k Cliamillon *. 

Monsieur, voire voilure est parlie... faul-il en aller chercher 
une aulre? 

CHAMILLON. 

Otii,... pour mon beau-pere qui demenage. 

MONTn AVERT. 

' Merci... nous allons done elre tous heureux! 

MAR1QUITA. 

Oui, mon pere, lous heureux! 

cnAMILLON, & part, tenant sa femme sons le bras. 

El moi triomphantl .. ce soir, j’illumine a Mexico! 

* Cliamillon, Mariquila, Montravert, Josephine. 



FIN 



1MPR1MER1E L. TOINON ET C«, A SAINT-GERMAIN. 
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